
jie année «lit, in-hebdomad*ir6, K° 182
TAUX DI L'ABOIIEMUT.

ÉDITION nU-HSSDOMAOAXU. ___

LE JOURNALta JEUDlfTta KW m MM
U»»)u'aa veut m déubocier, oa doit 

eo donner *vi* un moie avant la fia d# eon 
semestre courant, et «older «on compte «I 
Ion doit dee arrérage», autrement t’abonne- 
ment est censé courir.

On s'abonne directement aux bureaux du 
7eurnsl, coin dee me* Ste. Anne et du Fort, 
naute-vük, en tact de la Place d’Aimes.

MWDÎ,"# OCTOBRE, t§T8.
r. n

awPDv Oaiit .(untMiepnn, ffo 111
TAJUF'DIT

$«x lignée,

POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTÉRAIRE

&aSSSSSSSStSl'iHtr chaque tneeilinn eubeda.. sur Un,
1 ** récUniea, rapporte de connudiua 
*•* mariage*, etc., eonteuieteau tarif dee

annonces.
I <« anne 

jour
• ■,» •
90) 1
•7 *»* .

m />i nf>>i, tiur,\ Ai'01'ütin COTÉ, à qui toutn («rrtsfvnttnncrs, /titres, tic, ,Mu»t être WmM'j faut*

ETAT-PONTIFICAL.
Home, U’ a#|>|.

Ke voyage du Roi nous fait de la 
bésogue pour un moi*. Voue verrez 
qu’il ne eera guère question que do 
cela jusqu'à ce que vieillie un gros 
événement qui étonne le monde. Au 
dire des Italiens, ce gros événement 
arrivera, maie ils gardent encore le 
eecret eur le caractère même de l’é­
vénement. Ils font bien d’ailleurs 
de se tenir dans cette réserve, puis 
quils ne savent rien. Peut être 
somme* nous plus avancés qu’eux. 
Ils disent, par exemple, que l'Alle­
magne et l'Italie signeront à Berlin 
un traité d'alliance offensive et défen­
sive, et nous avons d’excellentes rai­
sons de le nier. Plût à Dieu que M. 
de Bismark commit celte erreur. 
L’Europe se mettrait en garde et lui 
dirait : — - Contre qui faites vous ce 
traité en pleine paix? Est-ce contre 
la U rance. Elle vous a payé jusqu'au 
dernier centime une dette fabuleuse 
Avez vous le projet de vous mèDr d»* 
ses affaires intérieures, d’empêcher le 
rétablissement de la monarchie ? 
Mais cela ne vous regarde en rien. 
Vue si vous prétendez intervenir 
ainsi chez les voisins, toute l’Europe 
a le devoir de vous empêcher. •

Non, M. de Bismark sent très bien 
que s’il se liait par un traite avec 1*1- 
tâlie, toutes les puissances y verraient 
un projet d’ambition sans limites et 
se ligueraient contre lui.

L’Italie, puissance très-faible par 
les armes, quoi qu’ou en dise, mais 
forte par l’intrigue et par la situation 
que lui fait l’amitié intéressée de la 
Prusse, cherchera à décider M. de 
Bismark a demander à l’Europe un 
desarmement général. C’est du moins 
ce qu’on prétend ici. Mais là encore 
1 Europe protestera contre celte ruse 
de guerre. Elle dira très-iustement :
*Vou8 demandez le désarmement 
parce qu’à la première occasion, que 
vous ferez naître vous même, vous 
remettrez tout à coup sur pied des 
forces organisées de façon à vous
donner une supériorité marquée sur 
des ennemis pris à î’improviste... Et 
1 Europe refusant de désarmer, que 
fera M. de Bismark, sinon que de *e 
taire ?

Le rétablissement de la monarchie 
française, loin d’être une menace de 
guerre, comme on se plaît à le lépéter 
en Italie, deviendra une garantie de 
paix et d’ordre dans le monde.

Par la sécurité même qu'alla don- 
nera à l’E uope, la monarchie en 
rayera les j».* • nfions folles, fera res

Kcter les petu K fat» et obtiendra, à 
ide de son ii.lU. t>ce morale seule, 
de grands actes dr j i.*tice et de répa­

ration.
Que faut-il pour que l’Italie reutre 

dans l’ordre et restitue le Pape à k 
liberté, l’Eglise au monde ? Il faut 
que l’Allemagne se sépare d’elle.

Que faut-il pour que l’Allemagne 
abandonne l’Italie ? Il faut que l'in­
térêt de l’Allemagne se déplace ou 
plutôt qu’il revienne à la réalité. En 
ce moment, l’Allemagne obéit à la 
passion aveugle d’un homme contre 
l’Eglise.

J'ai eu l hoiiDeur de vous l’écrire, 
M. de Bismark a le projet d’exiger que 
Victor - Emmanuel partage absolu­
ment cette passion,—ce qui semble 
déjà très-dillicile, parce que le Roi 
garde au fond de l’âme quelque sen 
liment religieux et a une antipathie 
prononcée contre les Allemands.— 
Be plus M. de Bismark veut

^ ictor Emmanuel »g lu» avec lui en 
vue de la conduite à tenir au moment 
i 11 ï[conclave et JA encore l'intérêt

: de 1 Italie n est pas d'accepter ou de 
favoriser la prétention du chanceliei 
de donner au inonde tin Pape de t»a 
façon, un Pape allemand.

Certes, M. de Bismark sait que le 
inonde réinsérait de leconnaliie son 
I aoe ; mais il rompit) précisément 
la dessus. Bail!» sa pensée, un anti- 
lape marquerait la tin de l'Eglise 
( aiholique en Italie et penne trait d’y 
louder une oglise nationale.

Il y a quelque chose de satanique 
dans ce plan imaginé par la haine de 
cet homme con lit* 1 Eglise de Jésus- 
Christ. Le chancelier se plaint du 
fanatisme des chrétiens, mais quel 
fanatisme est le sien !

Aujourd hui même a lieu à Turin 
un conseil de famille chez le Uoi. On 
y concerte, pan*It-il, (outes les mesu 
res crues nécessaires pour parer à des 
éventualités toujours menaçantes 
quand on est dans une situation fausse 

1 et usurpée.
A propos des ordres religieux, c'est 

le 18 qu’expire le délai Ûié pour lu 
remise par les chefs d’ordres des 
documents demandés et constatant 
1 inventaire de lems bien 
dettes, etc.

On est décidé a presser ( execution 
[le la loi et à mettre eu vente les biens, 
le I" octobre. Les premi-rs religieux 
frappés seront les jésuites, ceia 
de soi. Déjà des compagnies 
juifs se préparent A acheter 
biens ecclésiastiques. Cela 
de soi.

La junte a reçu du gouvernement 
I avance d un million, afin de pour 
voir dans le plus bref délai au regle­
ment et payement des 
taire aux religieux 
million sera restitue 
biens.

tin dil :iu»-i que le ministre des

te «ombra 
jusqu'à avis contraire.

Une remise libérale esti 
«nuances à long terme.

!•* Il ne ocre tenu aueun compte dp
écrits anonymes.

I -e* manuscrit» po*

n», revenus

va 
de 
les 

va encore

pensions à 
supprimés. Ce 

par la vente des
un dit an—i que le ministre (]e„ 

nuances a misa a disposition du Hoi 
pour frais Je voyag**, mx millions! 
Un a tait Coulee ! ffell tl»s r lin ii aim Lm,.

grégation de la Propagande. Nous rc 
levons la uouvplle ue récentes et plus 
fuuestes entreprises dirigées par le» 
ennemis de l'Eglise contre cette 
grande institution catholique.

• S’armant de sou iuique loi du sun 
pression des ordres religieux, le Use 
italien a commencé par enjoindre A 
la Congrégation de 1a Propagande, 
•Ju il considère comme un corps moral, 
d avoir à opérer la conversion de tous 
ses biens en renies sur l’Etat, dans un 
délai de trois mois. Cette injonction 
est déjà une criante injustice, mais ce 
délai dérisoire y met le comble. Car 
la transformation exigée ue peut s’ef­
fectuer en un si court espace de temps 
sans entraîner des pertes considérables 
que, dès à présent, on peut évaluer à 
la moitié des bieus que possédé la pro­
pagande.

En second lieu, sans égard pour 
la nature et le but d’uno institution 
qui se rapporte exclusivement au gou 
virilement spiiituel de rKglrie.nu mé­
pris de leur proprs loi des garanties, 
les maîtres de Rome entendent as.su 
jethr la Propagande à la tax.* diie de 
maiu morte et à l’impôt de la i ich. s>e 
mobilière. Pour ce dernier seul la con­
grégation vient de verser au Trésor 
piéiuontais la somme de VJ ooo fr.

* Mais de cette Congrégation dépend 
un collège dit la Propagande, où *< 
forment les missionnaires destines à 
aller évaugéliser les collèges l«s plus 
lointains. Ce collège est une dépen­
dance immédiate de la Congrégation ; 
il n'a pas d'autres propriétés aue cellespropriétés que celles 
qui appartiennent à celle-ci. Cela 

êche pas que ie fisc ne réclame

a tait confer tonner un nombre 
énorme de croix, plaques, etc., à dis 
Jiibuer sur le parcours de la route 
lout est préparé A Vienne et A Berlin 
pour que le Hoi reçoive des ovations 
enthousiastes Par exemple, relu roû 
tua gros. Ou a envoyé dans les deux 
capitales la musique de l’hymne royal 
qui sera joué parles musiciens des 
régiments autrichiens et prussiens 
H y a mieux, on s’occupe de fêtes 
organiser au retour. Victor Emma­
nuel sera à la iiiainére des triompha­
teurs antiques, tout comme s’il avait 
conquis des provinces ot s’il revenait 
chargé de dépouilles opimes.

Au demeurant les Italiens se per 
suadent que le Hoi recevra de M. de 
Bismark un papier qui lui rend Nice 
et la Savoie, lui donne lo Tyrol la 
Suisse Italienne, Trieste, l’Istrie, la 
Halinatie, la Corse, etc.

Nous venons si ce n’est pas la fable 
du Pot au lait.

que

ITAM F.
La propagande est menacée de 

moit; la politique persécutrice de 
N ictor • Emmanuel va briser cotte 
vieille institution des Papes

Voici comment on pat le la Corres­
pondance tir lienrvr :

" Nous avons déjà eutrelt-uu nos 
lecteurs, à plusieurs reprises, des dan- 
gers que court, sous le gouvernement 
usurpateur de Rome, la Sacré Con-

n empeene pas que le fisc ne réclame 
du collège une coulribution à part, 
sous le uom d’impôt de la richesse 
mobilière.

• Il y a plus. I.e collège en qin»s- 
lion ne suffit pas pour les besoin< des 
missions. Cinq ou six autres, dirigés 
par les Réguliers, relèvent do U Pro­
pagande et lui servent pour les mis­
sions comme de pépinières supple- 
nu n tairas. Le gouvernement subal­
pin refuse de leur reconnaître la qua 
lité de corps moraux. Comme ce sont 
des religieux qui les dirigent, il no 
veut voir dans ces établissements que 
des couvents, et, comme tels, il les 
supprime purement et simplement, 
et met la main sur tous leurs biens. 
11 jetteia aux religieux le morceau de 
pain que le Roi leur accorde, mais 
les collèges seront détruits et leur 
propriétés confisquées.

« Cet eniemble de mesures, on le 
toiI, est calculé ds manière à ruiner 
entièrement l'institution de la Propa-

Sande. Cea envahisseurs, qui préten- 
eut d’abord ne revendiquer que la 
capitale temporelle de leur Italie, en 

réalité ue font plus la guerre qu’à l’or­
ganisation spirituelle de l'Eglise. La 
Propagande en étant un des princi­
paux rouages, c’est elle qui est deve­
nue eu ce moment-ci leur point de 
mire de prédilections. Aucune appa­
rence de légalité qui puissent colorer 
leurs attentats contre elle. La haine 
le Dieu, la cupidité ia plus basse, 
voilà les seuls mobiles de leur con­
duite.

» Eu présence de ces abus du la 
force, que fait la diplomatie ? Elle se 
tait. Des les premières menaces diri­
gées contre [elle par les intrus, la 
Congrégation de la Propagande, gar 
dienne vigilante des biens que l’K- 
lt|ise lui a confiés, ne manqua fus 
d'invoquer la protection des représen­
tants des nations catholiques résidant 

Rome.
Mais soit qu’à cette époque, il y a

deux ou trois ans, le gouvernement 
de Victor • Emmanuel, se sentant 
moins appuyé par M. de Bismark, 
voulût *»' montrer toléiant, soit qu’il 
ignorât lu même à quel» excès Tem 
porterait plus tard sa haine contre 
l'Eglise, ou obtint alors de lui des ré­
ponses assez catégoriques pour que 
la diplomatie crût pouvoir garantir à 
U propagande sa paisible existence» 
L-s diplomate* «’avançaient même 
jmq" à engager la Sacrée Congréga, 
tiou à refuser de payer ce que'ie'flstj 
commençait A exiger d'elle, attendu 
qu’il y avait des négociations ad Aoo 
encore pendantes/ U est de fait qae, 
sous l'impression de ces conseils. Cette 
institution a toujours répondu néga 
tivemenl à toute* les réclamations de 
ce genre.

» Mais voici que tout d’un coup, il 
y a quelques mois, le fisc piémontais 
lui a mis le couteau sous la gorge, et 
la diplomatie, prenant un air dolent, 
a déclaré que le goux’erucment su 
balpin n’entendait faire aucune ex­
ception à la loi en faveur de la Pro 
pagande.

h La diplomatie s’est payée de cette 
arrogante déclaration, mais les ré­
ponses lui manquaient elles ? Ne lui 
était-il pas aisé de répondre ;

« lo. Que les assurances données 
des le principe par le gouvernement 
de Victor-Emmanuel garantissaient 
au Souverain-Pontife le libre exer 
noe de son autorité spirituelle, et que 
M. \ Iscoilti-Veiiosta avait nrm I'aso».

religion. D'après les iliéono» tno 
denies, il existe un pacte entre gou 
vert», ula et gouverné» Q ian.l I » 
premiers se déoh.u j- i d • leurs <>lii|

•a-^Mar
" cinous de la conference »u 0«aùtf > 
Ihi cour fait ni»J(* la unséi jc nt^d'Ap 
paiai el de ia iiitfimuélniie le**sde 
propo». Elle sail d’avauc*., eu tfet,

galions, les st*iouds oïd di\ui de m* que la rtxuscience di* no» piétr*’» n'sr 
m gage i de» leurs. ln,Kiiho firffi itnius, »e..t ia pas de transat lion, et u«T-llé 
disait aussi 1 axiome antique, /» <l je*u bien npp haute pour passer par la
l«tê»i îHfriU'Umem f'uiei nUtrum, La ...... .......... ■*------- * r * n
violation de fidélité, d'une part, eh.

iscouti Venosta avait pris l'enga 
gement solennel qu'aucune atteinte 
ne serait portée aux moyens d’action 
de cette autorité ;

Jo. Que la Propagando ost une 
institution éminemment internatio­
nale, dont la juridiction s'étend èx- 
lusivement en dehors de l'ilslie, 

dont les biens en majeure partie sdiit 
des donations do l'etranger et des 
tines A l’entretien des missions étran­
gères ;

Mo Qu’une exception, non pas 
‘elle qui avait été promise, mais on- 

fi n une exception, avait ôté inscrite 
dans la loi en faveur des généraux 
d’Ordres, parce que le gouvernement 
italion Avait reconnu lui même qu'il 
ne pouvait étendre ses mesures dévas­
tatrices jusque sur les religieux rési- 
daut hors de la Péninsule et frapper 
de paralysie l'action du Vicaire de 
Jésus-Christ jusqu'aux extrémités de 
l’univers 1 Or, la même ràitoti exac­
tement milite eu faveur de là Sacré- 
Cou g régai ioq de la Propagan^ê. d'oû 
partent l’impulsion, 1m direction de 
ri-nlreiitio des misssions étrangères. »

» Les diplomates pouvaient ajouter 
que l'attentat que l’on méditait n’a 
vait aucune excuse ; qu’il était inouï 
dans les annales du monde ; que les 
plus cruels oppresseurs de Rome, que 
ses maîtres les plus puissants ne l’a­
vaient jamais osé ; que Napoléon l#r, 
aux plus mauvais jours de sa lutto 
contre l'Eglise, avait respecté la Pro­
pagande ; que Victor-Emmanuel, en 
portant le premier la main sur elle, 
se ferait à lui même un mal irrépa 
rable.

» Mais à quoi hou accumuler les ar­
guments? Il n’y a pas pire sourd que 
celui qui ne veut pas entendre, ni 
muet plus silencieux que celui qui ne 
veut pas parler.

y La diplomatie est sourde et muette 
volontairement. Elle u’oso élever la 
voix, faire entendre en faveur du 
droit une réclamation sérieuse. Les 
gouvernements désertent à l'envi le 
poste qu’ils occupaient comme défen­
seurs de la loi et protecteurs de la

parce 
pas

qu iD 
pour

trains Id violation de fidélité de 
l'aulfo. Nous ne dieone pas que le 
moment soit venu de se prévaloir 
4» ose théorise et d’upptiq lier Cet 
ditome. Maie il «Ht certain que 
As. raotndul dsi venu d’y punssr 
si d'examlnsr os que les intérêts dé 
la loi, ce que le délaissement où les 
gouvernements abandonnent PKglis,, 
re que la violence de nos ennemis cl 
l'iiisouciapco de nos défenseurs iigtii 
rels pourront un jour demander de 
tous les vrais enfants de l'Kgliae

Pfraéfulldi f* SuIsm*.
Le journal catholique du .Im-a 

suisse, nous est venu ennui odeiioir; 
il portait la nouvelle de î iciu tyran 
nique, ratifie par la cour d appel, qui 
pronom:** la dksuii tion de fil» cures 
catholiques, « connus indignes et 
comme traîtres. »

Indignes et traltret 
sout cm es catholique», 
autre crime.

L'Etal calviuistu de Berlin osl ti 
dole ù Calvin, non pas A sa loi de ru 
formateur d’Lgliw, quelle qu’elle fût, 
mais à sa doctriuo d'Etai, maiire su­
prême do la foi d'autrui.

Les partis de France ne font pas 
attention A co qui so passe eu Suisse. 
L’intolérance athée y est en pleine 
débauche, et toujours sous du beaux 
noms : Liberté, Etat, République, 
progrès, égalité civile et religieuse.

Laissons parler le journal de l»or 
reutruy.

• Depuis des siècles l'histoiro reli­
gieuse de la Suisse n'avait pas cons­
taté un fait aussi grave. La révoc»
« tion par sentence judiciaire de fil»
» curés, solidairement condamnés aux 
>» frais el incapables d'être élus à l'a- 
x venir aux fonctions pastorales duns 
* une paroisse quelconque du can­
ton », tel est ce lait. Quest ce qu'ils 
diront à cotte heure, ô catholiques, 
ceux d’entre vous qui jusqu’à prâ»eul 
faisaient les neutres et murmuraient 
u l’oreille du peuple « qu’on n’en vou­
lait poiui à U religion ? »—Il faut 
donc, aujourd’hui, quo 1s peuple se 
détrompe, s’il a été trompé ; il faut 
qu il sache enfin la vérité: soixante 
neuf citoyens, prêtres d’une Eglise 
dout les droits sont gArautis, ont été, 
au nom de la justice, condamnés, le 
15 septembre 1873, par la courd'ap|>ol 
et do cassation, comme indignes et 
comme traîtres.—Del acte est terrible :
8 hommes se sont sentis du force à 
I accomplir. Duiih toute la cour, un 
seul a protesté ; qu’il eu soit béni, 
colui là ! Nous no lo louerons point 
ici, en présenco des juges et des vic­
times, sachant qu’une Voix plus haute 
et meilleure saura le remercier pour 
nos prêtres et le récompenser pour 
nous.

» L’arrêt bernois est dur, mais ce 
qui est plus dur encore, c’est lu tem- 
pérament qui l’accompagne : • Clia- 
» cun des soixante neuf prêtres révo- 
• oués est incapable, dit la cour, d’être 
» élu à une charge pastorale dans le 
». canton, laut qu'il nauru pas rrliri 
» sa signature de la protestation dirigée 

par le clergé du Jura contre les dé-

purl»* que Bénie lui fntr’oovr*' K\ 
a -ulleurs, qu'est ce qu’il» trouveraient

cette porte ?no» piètre» au delà d«
I .‘apost,me. Oui, messieurs, c'est ra 
poslusn* que votre générosité oll’re à 
uos prêtres. Vous voulez, dites-vous, 
qu’il relire une signature? Mais celte 
liguatuie est un serment. Ne le savez- 
voue pas ? Nous avons un évê jno que 
Rohm* nous a donné ; ( Eut l’avait 
solennel lenient reconnu.

» Naguère, usant d’un droit qu’il 
nu pa», l'Etat destitua l'évêque, sous 
pi (Hex le qu'il enseignait l'mfaillibi- 
lit»*, il le chassa hors de sa demeure, 
♦*t défendit à ses prêtres tout com- 
un’rie avec lui. Ce»t alors quo le 
cb i>e du Jura protesta en signant 
iiiuiiiinu ment nu acte dans lequel il 
décimait vouloir rester fidèle au pas 
loin’ lyg|tune. . V oilA ce que nos pré 
tree ont fait el voilà pourquoi ou les 
révoque.

> Qu’est ce qu on exige,à présent ? 
Qu'ils u-iiacteut leur signature, c’est 
A dire qu’il» abjurent lent premier 
w’i'iuhii et qu'il» renoncent à l’obéis 
sauce qu'ils doivent A leur Eglise? Et 
vein, croyez, messieurs, que ces
piéiiea te l'ont tout cela ? el vous leur que. 
pionieltez, s’ils le font, une espèce de *'’1 
pauiou ? Relirez vous.musaient*», vous 
et vus pardons ! Vous oubliiez que 
vous avez l'honneur de parler à des 
prêtres catholiques.

» L’acte que Berne a consommé est 
mi acte qui lui sera fatal. 11 est dou­
blement impoliliqtto» D’abord, ou n'a

»l» la défendent cothtne ils peuraii. 
pai l« rangua à défaut de philo
süithjq. , , ^

Mm» I Kuroiu*estphiloeophe, eleet 
mandarins uayaui (mis de religion 
[out de» lois pour commander à la re­
ligion du peuple et de set poeteurs. 
I* persécution par les lois est la 
caugue qui lleurit en Europe. ,l'aime 
autant la l angue que là bas ils atta 
• nent au cou des missionnairee, 
comme ou cuiiirr de bête» dé 
soin me.

i>'a doit-il durer et peut il durer ? 
Lo»i a loi ! encore une fois,diaem 

le» born.m-s delà République uni ver 
>é(le.

I.a loi ! Il y « doue une loi contre
le droit de la conscience humaine ! 
Qui est ce qui fuit cette loi ? Une 
i bain tuée u al 11 - • w ! El d'où leur 
vient ce droit étrange de saisir la foi 
du piêtic, ou de l'évêque, ou du 
simple chiétj, n qui obéit à l’Eglise ?

La bu non seulement prime l'Eglise 
inaisi*lle lui fait sou dogme et sou 
tulle.

Elle du à l'evéque, au prêtre, au 
fidèle \ iià IJ-g lise telle qu’il me 
ja faut, et vous lui obéirez telle que 
je vous la fais ; sinon, non ! C’eut le 
mol >arrameute} do tous les cousu 
tuants.

N’est ce pas moiMruoux ? .Mais c'est 
encore plus ridicule que mou» 
mieux . l'honneur touche un hurles

pas compris que le peuple est près do 
piètre et qu ou lus a frappes tous 
deux. On a oublié qu’il eût été sage 
de chercher plutôt à abaisser qu’à 
relever tant do barrières naturelles 
qui existent entre Uurno et nous ; les 
iiiicur», la langue et la foi eu élevaient 
do si grandes déjà qu’il était inutile 
d’ajouter celle de la iterséculion. D’uu 
autre côté, Il eût ôté plus prudent de 
ne pas bnsor net avec Les catholiques 
el de pus rendre plus lourde encore 
lu majorité protestante qui les écrase. 
Quelles conséquences tireront ils do 
ce fait que ce sont sept protestants qui 
ont chassé leurs prêtres ? Un seul des 
juges est catholique. Kst-ce que l’Etal 
•Tmagino que«!qst pair des liens pa 
rails qne tes deux tsoulauioa» m ral 
lieront! Nous, let catholiques, nous 
ne demandions quo ia justice et ia 
paix; il nous semble qu’on pouvait, 
sans péril, uous les donner. Kh I 
bien, non ! L'Etat s’uu vient ù nous, 
et comme l'ambassadeur antique re­
levant les coins de sa toge, il nous 
dit : Renoncez à votre foi, et vous 
aurez la paix ; gardez-la, vous aurez 
la guerre !—Qu’est-ce que iioiia choi­
sirons, uous, de la paix ou de la 
guerre ? Nous ne choisirons rien, 
car la paix, à ce paAx, c’est l'aposta 
•ie, et la guorro la rébellion. Nous 
ne choisirons donc pas : nous sou Dr i
TOUS, u

Cela est beau do souffrir; mais pour 
a conscience humaine cela ne suffit 

pas.
Il faut crier au ciel et à la terre 

qu’eu pleine Europe, ot on plein dix 
neuvièmo siècle, il se fait dans un 
pays de République des acte de ty­
rannie dui dépassent la frénésie 
des mandarins de Coohincbine. ‘

Les madarius ont une religion, et

Eh bien ! voilà ce qui n'éionue ui 
les philosophe», ni les politiques de 
1 Europe.

Mgr. I .achat et Mgr. MergiUlod sont 
chasses do louis siège* ; pour eux il 
n’y a pas de patrie ; lo clergé de lie 
nève est sans Eglise, soixaute neuf 
curés sont distinct d'un coup ; I» 
|smple catholique est traité ou vaincu, 
ou lui ôte Dieu, ce qui est nouveau 
dans les abus de k victoire et des 
tyrannies ; l'Europe ne ditnkot.

Pardon ! Il y a une Europe qui 
applaudit, c’est l’Europe de* Démo 
era lies césurieiuies ut des Républiques 
athées. ™

Jamais on lie vit mieux le lieu 
secret du Saint-Emptrê allemand et de 
la Démagogie européenne. I* poli 
tique de Calvin répond merveilleuse­
ment fi la raison d'Etat de M. de Riz 
mark. Tout se tient ; le Pape est traqué 
dans Homo, le* évêques sont sous la 
main du magistrat eu Prusse,les curés 
sout dépouillés en Buisso ; c’est tout 
un svtunne : la loi 1 C'est }e sistème 
gui fit les martyrs : mais, par bou 
heur, c’est le système qui délivra ta 
terre.

Non ! ce qui est monstrueux ne 
•aurait durer ; mais il faut le flétrir 
et quelque choie manque pour te 
flétrir, c’est uns France remise en 
sa place de uation chrétienne, don 
liant lo branle aux idées do justice et 
de liberté dans le mande sillier ; une 
franco forte par l'exemple de sa poli­

tique et par l'initiative des tiéiris 
sures contre ce qui o»t lâche et 
sirvers.

Que cette l'ïuuro se lève ! et sou 
ascendant tout seul mettra fin aux 
violences qui troublent l'Europe 
et aux scandale» qui la ilésbouo 
rent.

Laiiurntik
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(jaUieiie rentra enfin, mais [Aie, 
émue, et si visiblement tremblante, 
quelle se jeta plutôt qu’elle ne s'assit 
sur uii canapé. Trop inquiète pour 
peser ce que M'»‘ Dossier penserait 
de son empressement, M>“<a Desinay 
la quitta pour aller rejoindre sa 
nièce ; mais, en traversant le salon, 
elle ne put se dispenser de dire çà et 
IA quelques mots aimables aux 
groupes qu’elle croisait, et elle fût 
arrêtée au passage par son frère et 
par M. Dassier, qui venaient à elle.

—Ma S(pur, dit l’ancien officier, 
j'apprends une chose singulière ; au 
moment où notre frère est mort, 
il se préparait à plaider contre M. 
Dassier; saviex-vouscela ?

— Pas le moins du monde, répondu 
Mme Desmay préoccupée de (ia- 
brielle.

—Vous allez voir en quelles circons­
tances, madame, dit M. Dassier, petit 
homme au teint brouillé, bilieux, à 
1 mil verdâtre, plein de reflets d'étain : 
un u*il froid, souvent voilé par des 
paupièrei à cils rares et courts. J'avais 
inventé une machine qui tendait à 
renouveler l’industrie à laquelle je 
dois ma fortune, et, en homme con 
ti «nt—oh ! mon Dieu ! j’ai le tort de 
ne me défier do personne, Mme i)as 
sier me le reprocha toujours—en 
homme confiant que je suis dooc, j’a- 
vait chargé un de mes employés de 
quelqnet détails de dessin pour ma 
machine. Quand j'eus tout trouvé et 
p-rDctioni é, je pris un brevet d’in- 
veniion. Alors mon employé,—il y a 
» i aiment, madame, des hommes sans 
pudeur ni conscience,—mon employé 
m’intenta un procès, prétendant qûs 
js voulais exploiter pour mon compta

une découverte qu’il avait faite A lui 
tout seul. Let homme parvint A sur 
prendre la religion de monsieur votre 
frère. Craignant une défaite, malgré 
mon bon droit, vu l’éloquence de Me 
Hordaz, j’allais faire venir pour le 
combattre une célébrité du barreau 
parisien, quand la mort subite de 
monsieur votre ficre ôta au misérable 
»a seule espérance. II ne sut pas 
déployer auprès de son nouvel avocat 
les ruses par lesquelles il avait abusé 
Me Hordaz. \ ous voyez, madame, que 
j ai failli trouver un adversaire daus 
votre famille, car monsieur voire 
fi ère méconnaissait la loyauté de 
mon caractère et se promettait de 
m accabler. Il doit être resté quelques 
traces de cette afiaire dan» lus papiers 
laissés par lui.

— l’ous les papiers de mon frère 
ont été cachetés, dit Mme Desmay, 
ils appartiennent à Gabrielle, et bien 
que mon Irère le colonel et moi nous 
ayons le droit de les lire, nous avons 
réservé ce droit à notre nièce, le lui 
Feulant plus particulier. Mais, excu- 
st z-moi, messieurs, je suis obligée de 
vous quitter.

Mme Desmay • esquiva poui échap­
per à ce verbiage diHus dont elle n’a­
vait pas écouté deux mots; elle alla 
ver» le canapé sur lequel Gabrielle I 
« était assise quelques minutes aupa- 
lavant, et elle ne l’y vit plus. Forçant 
sa bouche à un sourire de plus* eu 
plus contraint, la maltresse de la mai 
sou parcourut saos trouver sa nièce 
le grand et le petit salon, et enfin la 
salle à manger, où elle se trouva 
lace à face avec Mme Dassier.

—Eh bien ! lui dit cette dernière, 
savez-vous ou est Mile Gabrielle

—Et qui vous dit que je la cherche? 
ié;ondit Mme Desmay, déridée ù ca­
cher à sa peu bienveillante voisine le 
secret de son inquiétude

—Ma pauvre amie, s’écria Mme 
Dassier en prenant la main de Mme 
Desmay qu’elle sentit froide sous le 
gant, vous faites de la fierté avec 
moi parce qu'uu étrange pressenti­
ment m'a conduite à provoquer vos 
soupçons au moment même où les 
faits les justifiaient ; moi seule puis 
cependaut prendre part A votre peine 
et vous renseigner, puisque moi seule 
ait parlé A votre nie'e entre ses deux 
sortie» J» 1 appartement

—Que perlez vous de deux sorties? 
Je gage que Gabrielle est chez elle !

—Non ! j’en suis certaine.
—Venez, venez à l’instant, madame 

dit avec autorité Mme Desmay. Je 
liens maintenant A vous convaincre 
de la fausseté de vos assertions.

I*®s deux femmes s’engagèrent dans 
la galerie vitrée qui s’éparait l’appar­
tement du colonel de celui de sa su*ur, 
A l’extrémité duquel était située la 
chambre de la jeune fille. Cette cham­
bre était vide quand Mme Desmay et 
Mme Dassier y entrèrent, l’une an­
xieuse, 1 autre excitée par une curio­
sité maligne. Rien n’était en désor­
dre dans cettte jolie pièce tendue de 
perse grise et rose, et harmonieuse­
ment meublée dequelques vieux meu­
bles marqueterie. Seulement, sur un 
pupitre ouvert, une plume où achevait 
de ie figurer de l’encre, indiscrètement 
prise par une main pressée, s’était ré-

Sandue çà et là sur îe velours cerise 
u pupitre ; puis, le tiroir à demi-ou­

vert d une commode laissait voir quel­
ques coflrets bouleversés.

—Elle a écrit, c’est dans la tradi­
tion, dit Mme Dassier avec l’assurance 
d’un juge d’instruction qui cherche 
une lettre sur la cheminée, sur la 
table & ouvrage et le chiffonnier, sans 
la trouver nulle part.

—C'est impossible ! répétait Mme 
Desmay presque machinalement ; 
mais ses yeux tombèrent sur le tiroir 
ouvert, elle y plongea les deux mains, 
et en retira la boite à bijoux de Ga 
brielle et le coffre qui contenait sa 
bourse de jeune fille ; l’un et l’autre 
étaient vides.

l’ne horrible angoisse serra le 
cœur de It pauvre femme ; elle tomba 
sur un siège et jeta des regarde é- 
plorés autour de cette chambre si 
chaste d’aspect et qu’elle crut sooil- 
liée. Ses pensées furent si cruslles

Su’elles perdit un inetant conscience 
'elle-même. Les soins d» Mme Dassier 
la rappelèrent au sentiment de la situ 

a tion.
—Ne m’avez vous pas dit, lui de- 

manda-t elle d’une voix éteinte, que 
Gabrielle vous t parlé?

—Oui, certes. En tous voyaut re­
tenue par Is colonel et mon mari, je 
suis allée ver» votre nièce; elle était 
comme un pauvre oiseau elfaroucbé. 
Elis avait des larmes dans Iss ysux.

Je lui ai demandé si on lui avait fait 
de la peine. Elle in'a répondu qu’elle 
soutirait beaucoup. Je lui ai dit alors

Sue j’allais vous prévenir de son in- 
isposition et elle s'est hâtée de me 
remercier en ajoutant :

» Ma soullrance n’est pas physique 
N’iiiquiélez pas ma tante... »el elle 
m'empêcherait... non, je ne veux pat 
la voir... » et elle s’est sauvé du côté 
de la salle à manger. Ses paroles 
m'ont paru si extraordinaires que j’ai 
cru bien faire en la suivant:je me 
suis informée d’elle auprès de la 
femme de chambre. Marianne m’a ré 
pondu que mademoiselle avait de 
mandé de la lumière chez elle. Pois 
le valet de chambre est entré tout ef 
faréjil venait de l’office et s'était 
croisé dans la galerie avec Gabrielle 
qui courait si vite qu’elle avait failli 
renverser le plateau qu’il portait; 1 
s était rangé promptement, levait vue 
ouvrir la porte de l’escalier de service, 
et sortir sans môme se donoer le 
temps de la refermer derrière elle.

—Gabrielle «ortie à minuit ! elle ai 
timide ej si réservée i II y a là-dessous 
un mystère que je ue corn prends pas, dit 
Mme Desmay qui rappelait à elle 
touts n jugement. Quoi qu’il en eoiuQuoi qu’il en eoit, 
je ne puis rester ici; mon absence 
serait remarquée et je dois,aussi bien 
pour cette enfaot que pour moi, tout 
cacher à mes invités

—Je veux vous y aider, et je ra 
tourne au salon dire...

—Non, interrompit Mme Desmay 
par défiance contre la peu charitable 
pêrsoiine que le hasard avait mise à 
l’affût de «a vive anxiété, voue ne 
direz rien, madame. Le seul service 
que vous puissiez me rendrè, c’est de 
rester ici. Je vais vous laisser dans 
cette chambre où vous seriez censée 
soigner Gabrielle indisposée. Dès que 
celle nouvelle sera répandue, nul 
doute que nos invités ne nousquittent 
par discrétion...

Pour plus de sûreté et sous atten­
dre la répouse de Mme Dattier, Mme 
Desmay ferma la porte a double tour 
comme par inadvertance; puis elle 
appela le valet de chambra du eoionel, 
dont la fidélité était A l'epreuve: elle 
l'établit eu faction A l'entrée de la ga­
lerie afin que, sans affectation au­
cune, il en interdit le passage à ceux 
qui tenteraient ds pénétrer dans les

appartunenls intérieurs; nuis olle lit 
rouvrir la porte de l'escalier do ser­
vice.

Ayant trouvé un auditeur complai­
sant dans le colonel, qui ne jouait ja­
mais, M. Dassier continua A liii conter 
les moindres faits de son procès ; il lui 
peignit même avoc un accent d'amer 
triomphe le dénument dans lequel 
l’issue de celle affaire avait fait tomber 
son employé infidèle.

—A vait-il des enfants ? demanda le 
colonel pensif

—Il avait un (ilsdont il prétendait 
faire un savant, et une fille qu’il éle­
vait en princesse; mais il n’a pas osé de- 
meurer à Tours après sa déconfiture; 
il est venu cacher sa honte ù Paris. La 
misère a dû avoir raison de cette fa­
mille IA. Et A ce propos, ne vous sem­
ble*! il pas, colonel que le gouverne­
ment devrait interdire le séjour de 
Paris aux gens sans ressources? Les 
capitales sont des lieux de refuge où 
viennent se mettra A 1’ajbri du mépris 
public tous ceux qui l’ont 
Lan 
à ce

prêté au gain et l’étroit êgoïsmo du 
parvenu. Il n'y eut pas jusqu'au trioui 
plie de son procès qui ne parfit cruel 
i M. Hordaz; aussi, comme sa srmir 
runtiait au salon dans ce moment, 
quitta t il M. Dassier pour aller au de 
vaut d’elle.

Mais il la trouva entourée de» 
jeune» compagnes de Gabrielle, qui 
réclamaient leur amie. Eu quelques 
minutes, la maîtresse de la maison 
improvisa la fable d'une indisposition 
subito ; mais elle eut beau insistât.en 
apparence pour retenir lout le monde, 
chacun voulut la laisser libre de soi­
gner sa rin ce et les salons se dégar­
ni rent peu à p»u. Qr'iques jaunes 
amies demandèrent L i ï embrasser 
Gabrielle avant de pu., mais Mme 
Desmay sollicita le repu» pour sa 
niece, et ou la vit tu troublée qu’ou 

Au bout d’une demi-heure, les

—Courons la voir. El, soutenant 
•a su*ur, dont les genoux lléchissaien* 
il ruiilruîna vers la chambre de G«! 
brielle.

—C’est inutile, mon frère, dit Mme. 
Desmay faiblement,vous ne la verrez 
plus.

— Ne plus la voir ! s’écria le vieux 
militaire, et deux larmes qui trou 
blaient son regard tombèrent sur sa 
moustache grise ; mais il secoua la 
tôle eu ajoutant bientôt : « C’est im­
possible ! Le médecin l’a-t il con­
damnée aussi vite ? C’est donc quel­
que affreux accident, et cependant ou 
ri'a rien entendu ici. Moi, je causais 
sans éprouver aucun pressentiment. 
Ma pauvre Gabrielle ! Allons, ma 
«mur, jo ne vis pus ici. Je veux, je 
veux la voir.

—Frère, le malheur est plus grand 
que vous ne croyez. Gabrielle morte

ont encouru.

joueurs eurent terminé leurs parties! ne nous laisserait qu’une immense 
et descendirent le grind escalier en douleur, et c’est le remords de noire 
commentant beaucoup plus les di-1 imprévoyance qui nous laisse pleu-

..... -, . ------ , verses chances de jeu de la que rant Gabrielle disparue ? eni«vA«moralité des populations gagnerait I la uouvelle qui mettai. ci. fuu«» tout I peut-être ? 
s que nul ne pot se dlrober au ju* le monde. Les joueurs, uuUenips, —Enlevée! répéta ie colonel nui 

gement de ses concitoyens. en leur qualité de gens u’un I bondit vers la gakrie, ’ ^
—voui êtes utopiste à yqtre façon, unique intérêt, ont eu l’âiuc ? z peu | — N’allexXJ., . "T5S «ynire raçon, unique intérêt, ont eu IVunc ? >, z peu —N’allex pas là-bsr. mon frèrm . répondit le colonel. PoiMquoi ôter au sensible ; mais les jeunes filles, en I vous ne verrisx que dee domcstiouM 

repentir sa dignné? Nous sommes si I mettant leurs capelines et leurs man-1 inquiets, et dans la chambra d#o» 
psu indulgente envers autrui que dies fourrées, causaient de la maladie! beielle Mme. Dassier, que *7
nous rendons la réhabilitation amure I de Gabrielle ; les comments!res al-( laissée de peur qu’elle n’apprlt 
A qui veut revenir dans le droit die- lèrent bon train pendant qu’on des | le monde la fatale nouvelle, 
min. Il est dss situations qui exi- cendait les larges escaliers de pierre Le colonel •• promenait A arsnd» 
gsnt un changement de milieu. A rampe de fer forgé qu’éclairait, non pas, comme un homme *

—Ce que vous dites çst admirable ‘ K - -, . . . qui cherche
. i . k'i »---------- -1 -~ o— —*»»•••*, •“»>• uu« lanterne! dans l’sgitation du mouvement nhv.

en principes, mais peu juste en pra-1 énorme montée sur une hampe de j elque le calme nécessaire aux situai
tique, répondit M. boasier. J’expéri-

le gaz moderne, maie une 
énorme montée sur une h_ 
fer bizarrement ouvragée. Dans cet es I lions •mbarrasssente». R revintmente chaque jour letuneste effet du I calier,comme dans toute là maison, ré-1 enfin auprès de saiœur et il lui "dit*

séjour de Pens chez les familles peu-1 gnait cette digoité sévère particulière | —Ecoute * -t’ni *«*••• *>—___
vres. Sur les cinq maisons que je pos 
tède, j’si au moins ur.e saisie par tri 
mestre A opérer dàni les petits loge 
ments, et cela m’est très-pénible.

gnait cette digoité sévère particulière I —Ecoute ! J’ai vécu plusuua î«T.* 
aux constructions du XVlle siècle, j’ai vécu davantage, et l’expérisnrÀ 
Les questions que les invités se po- est la science qui guide au milieu êl 
ssieut les uns aux autres en sedisper-1 l’infini des conjectures. On so * 
sent se résolvaient eu diverses con-1 vient, on compare : c’est ce que J

mité, ni après avoir pris une décision.
—Et l’on a toujours le chagrin de 

perdre de l’argent, dit brutalement 
Dattier, car ces misérables n’ont 

que des semblants de meubles st des 
ombras do garde-robes.

Ceci était trop dur pour que le co- 
onel lo supportât. Jamais M. Dassier 

ne lui avait laissé voir A <-« point TA

V. milles. Ses défauts mêmes mémes'la 
protégeai autant que ses «unifia 

Quand Mme. Desmay se vit seule contre de semblables fautes. Plus m 
avec son frère, elle courut ù lui et lui réfléchis et moin je puis croire oui 
prit les mains avec une telle exprès- cela eoit. Mais coule moi commsni 
•ion de douleur que le colouel s'é- elle a disparu. *
cria:

—Qu’a donc Gabrielle ? Csat donc I ^Manuy,
sérieux ? 1 (d centmuir.)
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' * dans ta loinbe, «I Colfax, dam un

• Nom disons qua l'écrivain de# 
lignas ri-dassus aat pleinement justi­
fiable devan' I'atlitud* al l« langag# 
.la la preste ministérielle, epéciciaie 
mein la ooriion qui, ayant d'abord 
admis I'affsi do la prouva doeuaen- 
lair* dans la qoastion du scandais du 
Pat “_ s, viant maintanant raaiar 
boiiiaiisamaui sas conclu mous aux- 
quallas alla avait préalableioani don 
lié publicité. Ko méma tamps nousna 
croyons pas al ne voulons pas croira 
à una pareille dégradation marais 
parmi nos hommes publics, au point 
d'acrapter, jusqu'à ca qu'alla nous soit 
forcément imposés, l’opinion soit da 
la prtnse ministérielle canadienne 
dont les motifs d'opinion ont été ad­
mirablement mis en lumière devant 
la commission, et celle plue impar­
tial* de nos critiques étrangers. Il est 
un fait consolant pour ceux qui sa­
pèrent que notre mesure de moralité 
publique ne aéra pas moiadra que 
celle de la mère-patrie pour ne rien 
dire de ce qui sa paste d'habitude aux 
Etats-Unis. C'est que quitus députée, 
bien que liée par les rortes attachas 
de sentiment at d’orguail da parti à 
soutenir Sir John A. Macdonald, ta 
sont engagés par écrit à lui faire de 
l'opposition s'il persistait è proroger
le Parlement...........................................

» Il est cariai < qu’il y a«aii,du rôte 
ministériel, Usim la dernière session, 
un uombra d'hommes qui plagient 
l'honnêteté au-dessus du succès, la 
gouvernement constitutionnel au-des­
sus ds la fraude et de la fourberie. Le 
nombre de ces hommes, le 13 août, 
ajouté à un ou déni autres membre* 
qui out ouvertement déclaré leur 
opinion,bien qu’ils n'aient pas cru de­
voir l'exprimer de la même manière, 
constituaient une majorité certaine 
daus toute la Chambra contre le gou­
vernement. Que devons-nous alors 
penser de ce mépris cynique de tout 
seuliiuent honnête qui se glorifie qua 
cette majorité à été changée,sans que 

le l’ait été dans las circon stances

Nouvelles générale».
Ira gouverneur-général est atienlu 

le 17, à Outaoueis.

Son Rioelleuc* U comtesse da Ouf- 
farm a visita, avec sa famille, hi#r, 
l'Asile Sainte-Brigitte. U'est le Ré?. 
M. Maguire, vicsire de régime la
fteiilLPetfir.», eu l'ab«ence du Ré?, If. 
IfcGauren. ei Us dams* de la société 
des dames charitable» de cette 
ville qui ont reçu la comtesse 
et l'ont couduite dans toutes 
les salles, l/illusire visiteuse se re­
tirait une heure aptes, eu eaprimtnt 
•a vive epprohttion de la manière 
dont l'iostitiitiou était administré#.

Comme on peut, le voir par l'an­
nonce que nous publions daus une 
autre colonne, il doit s'ouvrir un 
baser, lundi prochain, à la salle de 
mu tique,smu le patronage de Son Ex­
cellence, pour venir en eide 4 cette 
institution.

L'bon. M. Tilley, le minra’r* A** 
finances, s’est embarqué, ma*d . à ü 
verpool, sur le vapeur Au-htm, pour
revenir au Canada.

Un nouveau journal, rédigé par M. 
Lusignan et Kouiaio», va prochaine­
ment être publie à Kaiiil llyanuthe. 
Tl s'a#p«.| jia \'Union.

Lsa amis du Révérend Père La- 
combe, O. M. I., apprendront avec 
plaisir que cette infatigable mission­
naire sera de retour en Canada vers 
la Un de ce mois.

Appelé par sos supérieurs, il partit 
pour la France en avril dernier. Il 
reçut alors 1* mission de visiter leu 
grands séminaires afin de recruter 
des missionnaires pour les contrées 
où sa congrégation aurait besoin d'un 
plus grand nombre de sujets. On 
parle avec beaucoup d’éloge du suc­
cès de sa mission. Tout fait espérer 
que des vocations nombreuses seront 
le résultat do ses travaux. Le Révé­
rend Père a pu assister au chapitre

fjénôral de sa congrégation qui a eu 
ieu à Autun au commencement 

d’août dernier. En arrivant ici le 
Révérend Père Lacombe reprendra la 
surveillance do sos travaux d'impres 
siou du dictionuaire et de la gram 
maire on langue crise.

Nous croyons aussi qu'il continuera 
son sppel aux amis des missions ; 
appel si généreusement accueilli. Ce 
ne sera qu'après ses travaux qu'il 
retournera dans ses missions du Nord- 
Ouest après lequel il soupire si ar­
demment.—Nouveau-Monde.

Le Saint ■ Père a reçu, il y a quel­
ques jours, avec une bienveillance 
marquée, les fils du maréchal Mac- 
Mahon. A ce propos, une gtacieuse 
anecdote.— « Saint-Père,(dit l'un des 
fils du maréchal'Présideni, permettez 
moi de vous demander le bâton dout 
vous voue ôtes servi, lorsde votre in­
disposition, dans vos promenades au 
jsrdin du Vatican, pour porter à Paris 
un souveuir qui témoigne de l’excel­
lent état de votro santé. « Et l’auguste 
vieillard de répondre: » Mou bâton bril­
lerait peu à côté de celui qui est dans 
votre famille.» 11 leuradoanéensuite, 
outre des médailles et de beaux cha­
pelets, deux riches camées, l’un dans 
un écrin an valoura rouge, l'autro 
dans un écrin en valonra Diane.

—Paris-Journal

On écrit de Posen au Czas que 
l'archevêque Mgr. Ledochowski 
nommé, en une seule fois, dans les 
premiors jours do ce mois, 28 vicaires 
sans l'autorisation du gouvarnemont 
Prussian.

On lit dans le World, de. New 
York ;

« Le nom de famille du comte de 
Roseberry qui vient d'arriver en ce 
paye, est Primrose, et il a dee parents 
ue ce nom qui résident à Québec. Son 
oncle, ou son grand oncle, Thon. X 
Primrose, a résidé pendant plusieurs 
années à Québec, où il a occupé un 
emploi dans le Département des Terres 
do la Couronne. •
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' Jtotfr avons déjà dit, kifoxw trois 
r;tirjsc*, quo lu gouverne»»» réfé- 
JaiJf.jvulo il et faisait répéter à sa» 
oiRis, qu'il eM sûr d une majorité, at 
mémo d’une forte majorité, le 23 do 
c ; trois. Celte majorité serait de 20, 
25 -î 30 ; voilà ce que l'on répète pour 
donner du courage à ceux qui crai- 
puent. Le gouvernement a recours 
è rm argument tout particulier pour 
ci»n\aiiicre ses anciens amis et les ra­
mener au bercail :

• Si vous nous abandonnes, noua 
tomberons nécessairement, et J'oppo- 
niM n aura recours à une élection 
g u éri'e. Vous «avez, par expérience, 
«eqiio coûte une élection, «t vous 
d-îu z eompreudi *, mieux que nous,
0 qj'ii vous f nuirait d'argent pour 
do » uouv» l *» ! » tiou, eu ni moment 
d imia iuu publique. R «etez-'ious

me li fl js, m vous voulez éviter 
<, to 61 e:.oa et conserver vo» siôg*'».»

Voilà le raisonnement au moyen 
duquel l’on espèro ramener ceux des 
amis qui, par respect pour les droits 
du peuple, la digmlé et les privilèges 
du Pin lumen!, se séparaient do lui, le 
13 août dernier.

Celle majorité de 20 ou 25, lu goo- 
vèrncment ni ne la compte, ni no l’es- 
p'Ve car nous savons qu’il ne calcule 
quo sur une majorité do 3 ou \ voix 
to.it au plus sur le premier vote, qiiel- 
q ; •s-ut»> de ceux qui ont sign»* I** pro­
têt ; vont, nous assure-t-on, changé 
d'op fiion et se trouvent satisfaits du 
lémllnl sur l’enquête.

Oui C't absurde, cependant, car il 
nn s’a'-'i^jiit pas, le 13 août, de la 
c ilpibilité ou de la non-culpabililé 
de> licenses mais d’un principe consti- 
tiiiionm 1 (pii est, aujourd’hui, et aéra,
1 ; 25 octobre, ce qu’il était le 13 août. 
Si donc il se trouvait quelques députés 
ass.'Z perdus dans leur propre eslime 
et nssez peu soucieux de celle du pays 
po :r i hmger une position consiitii- 
liuimcîle, pi iso par eux en toute libel lé 
et de leur propre mouvement, il fau­
drait les coter, à la foire, comme une 
vile marchandise et les clouer sur le 
lu.tiploii public comme un mauvais 
sou.

Nous avons vu bieudes défaillances, 
bit1 n des bassesses et bien des dégra­
dations humaines pour de méprisables 
éc.ra ou même de simples espérances. 
Mais celle-ci, nommez In comme vous 
voudrez, serait sans précédent, Car elle 
ne pourrait offrir l’ombre même d’uno 
explication. Or, ceux-là mêmes qui 
sc u ndent cl so dégradent ont rarc- 
i ini le cynisme do l’avouer, et don­
nent, d habitude, h leur lâcheté, un 
mold d iiilérùl public.

Le Ht raid, de Montreal, en parlant 
ch s 25 voix de majorité que les minis- 
téi i>* ^/donnent nu gouvernement peur 
le" 23, dit :

b Nous répondrons bien franche- 
meut, qu’après ce que nous avons vu, 
il n'y aurait pas lieu do s’étonner si 
.’ou trouvait une majorité des mem­
bre du Parlement déclarant qu’ils 
aiment trop le système actuel de cor­
rupt ou pour risquer la chance de le 
ch*.nger «*n pumsumt ceux qui l'ont 
itiviuiiü ot fait opérer. Quand nous 
cou i i ons qu’un nombre plus con- 
Mjfr.iblc de membres do la Chambre 
J-n communes que celui qui formait 
,i lui joriié ministérielle dans la der­

nière* est indubitablement
pari c*ps Ci induis avec le ministère 
dii.sl-s torts flagrants qui ont été 
mi- « n lumière par M. Huntington et 
1* rs pi opres confessions, il ne aéra 
pa* extraordinaire que ces hommes 
ad lièrent à la fortune de leurs com­
pile- s en culpabilité. Pour un nom 
brv de membres de la Chambre ac 
tue U dts communes, sauver le gou 
yo meinetit, c'est se sauver eoi-môme. 
Nous pouvons être sûrs que ai on re­
garde la constitution simplamgnt 
C juins une forteresse, À l'abri de la- 
q i. l e les conspirateurs ne peuvent
0 i'Mtallcr que par un coup d'état, de
violence ou de fraude, et y rendre 
leur position imprenable, ceux qui 
s y trouvent ne la livreront pat vo 
ljntairement...........................................
................. Ni le ministèro ni ses ins­

truments n'abandonneront leur mode 
prt ü able de gouvernement, jusqu'à 
ce qu'ils aient été chassés du pouvoir, 
s ut parles efforts d’une représenta 
ti »n populaire qui n'ait pas été cor 
rompue, par l'indignation publiqua 
o.i i’uno de ces grandes catastro­
phes, que de pareil* actes finis- 
ïeiit toujours par produire, et dont, 
q ’.o.que nous pensions, le Canada ne 
paut pa* être plus exempt que les au- 
ir* s pays. Uu Canadien peut être h u- 
mit.o jusqu'à croire qu'il est daus les 
Imites du possible qu'un ministère, 
d jnt le chef a dû faire Iss confessions 
q u sont sorties de la boucha de 8ir 
J. bn A. Macdonald, puisse vivre un 
pur deraut la juste colère des soi di­
sants représentants du peuple qui 
onnaissent bien que, devant le 
pui(l>, les ministres ne pourraient 
y ai vivre une heure. Cependant, un 
amêriciin qui lirait nos feuilles mi- 
niitérielles,serait justifiable de penser 
de nous ce qu’une personne d'Amé- 
r.que, d'un talent littéraire considé­
rable, et autrefois résident du Ca­
nada, écrivait récemment à un ami, 
qui nous a permis de prendre un ex­
trait de sa lettre. Il dit : « Votre 
» scandale du crédit mobilier est Tax- 
» croissance naturelle de votre iyt-
> tème politique. Les hommes émi- 
» grent de la Grande-Bretagne au Ca-
> uada pour faire de l’argent, honné- 
t tement s'ils le peuvent, maie pour 
» en faire quand même. lia corrom-
1 pent, et, comme Sir Hugh Allan 
i l'admet, achètent un Parlement de 
» chemina de fer. C’eat tout ce qu'il 
» voulait. Le pire, c'eet qu'il n7y a 
i pas en Canada une opinion publique 
i assez forte pour ch&tier at anvoyer 
s i‘*« spéculateur! avec le fouet dans 
s l'obscurité. Ici une fraude pareille 
i * été asses bien punie. Entre au. 
s 1res, elle a fait daaeendre votre vieil 
garni, Ji.u Hrook* psématuaémejt,

nen na
sur lesquelles elle s’est prononcée, et 
si elle l’est, elle l'est par l'influence 
de la corruption T H'il eu est aluni 
c'est un déshonneur pour le paye et 
un sûr présage de mil heurs pro­
chains. Disons,cependant,que noue ne 
counaitsous rien pour justifier notre 
croyance en un pareil scandale. Rien 
ne prouve quecea transactions ont au 
lieu, tandis que nous avons bonne rai­
son de croire que quelques hommes 
au moins, qui iront pas fait counattre 
par écrit ou verbalement leur opinion 
au gouvernement, le 13 août, ont fait 
connaître leur détermination de punir 
l’acte de ce jour. •

La feuille montréalaise», après avoir 
fait quelques observa lions sur les nou­
veaux élus de l'Ilc du Prince-Edouard, 
ajoule :

« Maie nous connaissons aussi que 
seulement deux sur ses six hommes 
avaient l'appui des ministériels avant 
l'élection. Ainsi, si l'on prend une 
vuo honnête des choses, lo miuistèrs 
recovra la punition qiril mérite et, 
excepté par l'aida do l'ile du Prince- 
Edouard, il ne peut y échapper, à 
moins qu’il ne trouve des hommes

Îui, sur les sujets les plus sérieux de 
a vie publique, veulent contredire 

honteusement leur plut solennelle 
obligation signée en plus grande par 
lie de leurs propres mains. Ce que 
l'on peut faire avec l'aide dea députés 
nouveaux et qui, comparativement 
ne sont pas engagés, pour éviter une 
défaite numérique, mais non morale, 
nous n'avons pas la prétention de le 
dire. Nous ne croyons pas, cependant 
que ces hommes, dont les affinités ne 
sont certainement pis ministérielles 
consentent, au commencement même 
de leur carrière, comme lo disent nos 
Amis français, de çaiti de cerur, de 
marchor dans la boue du scandale 
du Pacifique. Enfin nous savons 
que le ministère ne peut traverser 
honnêtement la session ; mais nous 
croyons qu'il n'y aura pas de limites 
aux offres de corruption, et nous no 
connaissons pas celle où s'arrêtera 
la volonté de ceux auxquels ces offres 
seront faites. »

11 est un fait digne de retnarquo et 
triste à constater, c'est que Sir Hugh 
Allan, ayant déclaré, dans sa fameuse 
corroapondance, avoir achoté la repré 
tentation du Ras-Canada, c'est aussi 
elle qui, par sa conduite, semble 
plus disposée à justifier cette insolente 
accusation.

Nous parlions, il y a un instant, de 
l'élection générale dont les ministres 
menacent leurs adhérents ordinaires, 
si l’opposition outre au pouvoir. Mais 
où donca-t-on pris qu'un changement 
de cobinet entraînerait nécessaire­
ment une dissolution des Chambres ? 
Elle serait dans la justice ai «Ha était 
nécessaire, mais,uniquoment parce que, 
pour un pareil cas, elle aurait sa raison 
d’être,l'on peut-être sûr qu'elle n’aurait 
pas lieu. Cela est do toute évidence, à 
moins que ceux qui en ont peur ne la 
provoquent par la (erreur de l’avoir! 
Nous lour croyons plus de sang-froid 
ot plut de senlimont de la conserva­
tion.

Denx rumeurs font lo tour de la 
ville : la première, que M. Langevin 
doit laisser le Département des Tra 
vaux Publics, qu'il trouve trop oné­
reux, pour un autre qui exige moins 
de travail, et, la seconde, qu'il a 
acheté l’ancienne demeure de Sir L. H. 
La Fontaine et qu’il doit aller demeurer 

Montréal. Cette dernière al elle 
était fondée, serait significative : elle 
indiquerait que M. Langevin sent lui- 
même l’isolement complet où il se 
trouve dans le district de Québec et 
l'extrême antipathie de aa population. 
Serait-il plus heureux à Montréal? 
Nous ne le croyons guère, car son impo­
pularité eet à peu près universelle.

Son Excellence le gouverneur-gé­
néral doit donner un grand bal, 
mardi, la veille ds ton départ pour la 
capitale.

11 y aura grand dinar, ce soir, chas 
Laura Excellences, auquel assisteront 
le lieutenant-gouverneur ai Isa mero- 
bras de eoo cabinet

La villa da Cologne possède uns 
encointe fortifiés etdea forts détachés 
qui en font une place de guerre de 
premier ordre, mais qui ne répondent 
plus aux exigences stratégiques des 
dernières aimées. Aussi l'élargisse­
ment de l'enceinte et la construction 
d'uue ligue iiouvolls de forts exté 
rieurs beaucoup plus éloignés de la 
place avait été décrété après la der 
nière guerre. D'après la Gazette de 
Cologne, cette dernière ceinture se 
roui posera de vingt-deux forts, dont la 
construction a déjà été miss en adju 
dicalion. Les travayx vont common 
csr incessamment. Chacun *de ces 
forts coûtera de 180 mille à C00 mille 
thalers ; il y aura ensuite^ lunettes 
dont la construction est taxée pour 
chacune à 60 mille thalsrs.*Les adju 
durations comportent ensemble une 
somme d’environ 30 millions de 
fraucs.

On lit dans le ATafioNoJ:

vrsge. ■ Las Aocisai Canadiens, • au 
chapitre le Manoir d'Ilab#rv.lle •

■ Le manoir Seigneurial, situe • nire 
le fleuve £*int-l<aureul et le promon­
toire, n'en était séparé que par une 
vast# cour, le cbtumu du roi n lo 
bocage C'était uoa Làiisse à un 
seul Stags, à comble raide, longue ne 
dent pied#, flanqué# ds deux ailes de 
quinte pieds avançant sur U cour 
principale. Uu fournil, attomnt du 
côté du nord-est à D cuisino, «ervait 
ati"*i de buanderie, l u pe u pavillon, I chemin 
cou li g u à un grand iu!o i 
sud ouest, donnait i|i.el»jiin 
gularilé à < • uianoir d ancienne 
construction cana fi«uuH. »<«ic , **u\

L’auteur de es payrag* ii jus Uti 
voir l’aiitiuue inanêir du côté du nord- 
ouest. Ira f>iç«d<’ priuci aie trouve 
dérobée à mu» regard*, mais quicon­
que connaît la conformation du ter­
rain avou-ra que li dessinateur a 
choisi le meilleur point de vue : la 
la cour avec ses arlnirtes, et le pro 
moutoire avec ses grands arbres en­
richissent le fond du tableau, 'lotis 
les membres de la famille de (jaspé, 
et les anus d* D ht éraiure, qui ont 
lu ai< • »aul de satisfaction 1rs (ouvres 
littéraires du l'aimable vieillard se­
ront reconnaissants envers M. Desba- 
rats de la publicitéqu'il vieutde don­
ner à cette résidence d’une de no* 
premières familles canadiennes.

s Maintenant quel est celui qui le 
premier a au la bonne idée de nous 
conserver une copie fidèle de ce 
manoir et la traiiMneltre à M. Desba 
rats ?

» C’est ce que VOpinion Publique 
aurait dû nous dire, et c’est ce quelle 
n'a pas fait. Sans vouloir scruter les 
motifs de ce silence, je crois de mon 
devoir, M. le rédacteur, do tout vous 
faire connaître, c’est une do ces his­
toires pour le moins aussi intéressante 
que bien d’autres.

s L’auleui de ce paysage cat un 
enfant de Saint-Jean Purl Joli. C’est 
M. Raphaël Michel Fournier, Agent 
du Grand-Tronc àSaiul V&lier, comté 
do Rollechasse. C’est un ancien élève 
du collège de Sainte-Aiiiih du lt Puca- 
tiers. C’est là qu’il a cultivé et déve­
loppé ion talent pour le dessin. Et 
depuis sa sortie du collège, M. Four­
nier a continué de crayonner selon 
que les circoustauces le lut ont per 
mis. Jusqu’à cea derniers jours, les 
étranger* ont pu admirer chez lui 
une magnifique peinture du manoir 
de Saiut-Jeau Port Joli, d’une gran­
deur triple de celle du passage

combe, éctiywr, d'Hébertvttle, «t L E. 
Otis, écuyer, de Roberral.

1o. Que l’état des finance» de la 
Compagnie Goaford, maintenant cou 
•idéréo comme U seule compagnie 
sur laquelle nous puissions bâter des 
espérances pour l'exécution d ans voie 
ferrée do Québec au Lae Saint-Jean, 
ne permettant pas ta prompto exécu­
tion du chemin, cotte assemblée est 
d’avis qu’il est urgent de travailler 
d'un commun accord en faveur d'un 

de fer du Lae Saint-J eau à 
*" | quelque point de la rivière Saguenay 
rà qui présente le terminus le plu» facile 

le plus approprié aux besoins de la 
vallée du Lac Saint-Jean 

2o. Que cette assemblée ose espérer 
que des circonstances favorables per­
mettront bientôt à la compagnie Dos- 
ford de continuer le chemin de ce 
nom jusqu'au Lac Saint-Jean, et 
qu’elle offre se» remerciemauti à la 
population de Québec en général 
pour l'intérêt qu’elle porte au Lac 
Saint-Jean, persuadée que cette sym­
pathie continuée à l'avenir, nous ai­
dera puissamment dans la continua­
tion du chemin de fer (Gosford) au 
Lie Saint-Jean.

3o. Que des remerciements soient 
votés à MT. lo Président et à M. le Se­
crétaire de cette aseemblée.

'Signé) E. Saint-Hilairb, 
Président, 

fsiuer. Dumais,
[Vraie copia,] Secrétaire.

I. Dumais,
Secrétaire.

Saint-Louis de Metabelchouan, 
tû sept. 1873.

« Nous disions, samedi, que, pour un 
homme honorable, député du Bas- 
Canada, l'entrée dans le gouverne 
ment fédéral n'était pas possible ; 
—que, si M. Masson eut pu obtenir 
satisfaction sur 1a question des 
écoles du Nouveau-Brunswick, il 
n'aurait encore pu se rendre au dé­
sir da M. Langevin, an prenant uu 
siège dans le cabinet, avant d'être 
complètement édifié sur l'affaiiVdu 
Pacifique.

* S'il faut en ereire certaines ru­
meurs, nous ne serions pas éloignés 
d'avoir justement apprécié la position 
de M. Langevin, at M. Masson n’au­
rait pas été le premier à le rebuter. 
On assure que deux autres de tes 
anciens amis politiques auraient ré­
pondu à ses avauces en le priant de 
lie disculper dans l'affaire du Faci- 
:lque. M. Langevin a succédé à M. 
Cartier, mais il na la remplace pas, 
au dire de certains de ses amis poli­
tiques, qui'se seraient Mtés dans le 
feu pour M. Cartier, mais na veulent 

mis se jeter dans U boue pour M. 
rangavfn. »

publié par YOpinion Publique et d'une 
vérité frappante. Les arbre» de la cour 
et du rocher sont tels qu’on les voit à 
la mi-octobre.

• C’est en octobre 1872qua M. Four­
nier, à la demande d'un ami, s’est 
transporté à Saint-Jean Fort-Joli pour 
dessiner le nunoir de la famille de 
Gaspé. La première copie termi­
née, le même ami lui a conseillé 
d'en faire uue autre et de l’offrir à M. 
Desba rats, propriétaire de Y Opinion 
Publique, pensant quo l'éditeur des 
i4ncir/ts Canadient serait heureux de 
ce don. M. Fournier s'est rendu à 
cotte suggestion. Ou n’a pas jugé à 
propos d’accuser réception. Rien d’é 
tonnant donc du ue pas voir lo nom 
do M. R. M. Fournier au bas du pay­
sage, pubié 11 mois après l'envoi. On 
u’a pas même jugé à propos do lui en 
envoyer une copie comme marque de 
'reconnaissance.

» Bien plus, ou a tenté de fgire des 
correction* à sou travail. Sous prô 
texte de régulaii:é probablement, on 
a fait les feuôtro» de la maison de 
môme grandeur, lorsque le» trois pre­
mières du côté de l'ouest sont plus 
grandes, la partie du côté de l’est 
étant do date plus ancienne.

<i l’ne telle couduite n’a assurément 
pas besoin da commentaires. Je me 
contente de la faire connaître, non 
pour contrarier les Messieurs de L’O­
pinion Publique, mais pour rendre à 
chacun son dû. M. Fournier a droit 
d’être traité en tou t tou ps avec poli­
tesse, niais particulièrement quand il 
fait un acte de générosité.—Us* ami.

BULLETIN TELEGRAPHIQUt

Service général.

DfitÊUHl DI O* MATIIV-

ANOLSTtaie.
Loodr#*, 8 oct.

M. Forsyth, cousurvAlour, a été élu pour 
lo comté iJh H*ili.

fSAMCC.
Paris, 8 oct.

On dit que quand on demander* S I’Ah- 
•t-mbléo de voter en faveur de la restaura­
tion do la monarchie et da l’élévation du 
comte le Chambord au trône de France, M. 
Routier proposera de jtoeer le principe mo­
narchique devant le paye, et de l’appeler à 
se prononcer.

Dans ia cour martiale, aujourd’hui, on a 
continué la lecture du rapport du général 
Rivière, qui démontre que le moyens de 
communications entre Metz et Paria étaieot 
aullisanta. Le refus de Bazaine de com­
bi ne r «es forces avec les autres armées en 
campagne à été criminel. Le maréchal eat 
accusé d’avoir poursuivi une politique per- 
ftouuelle dont l’ennemi a profite. Il a meme 
refusé d’aider à la tentative qui a été faite 
de ravitailler Metz. Il n’a penaé qu’à ao 
maintenir dans une bonne poaitien pour 
jouer le rôle politique qu’ii avait choia:. Si 
Uazaine eût fait son devoir en poussant son 
armée dans l’intérieur de la France, et en 
laissant Metz ae défendre elle-même avec 
une garnison qui aurait aubaiaté avec les 
ressources du paya environnant, Metz au­
rait tenu jusquVl’armiatice.

M. Rivière continue: <( Une guerre étran­
gère n’était pas assez, notre malheureux 
paya fut condamné aux norreura d’une guerre 
civile, et que fit alors Bazaine ? il ee lia 
avec l’ennemi pour renverser le gouverne­
ment de son paya. ”

Le rapport condamne le maréchal pour 
avoir négligé de détruire le matériel de

Suerre à Metz, pendant qu’il a eu eoin de 
ètruire toute la oerrespondanoe qui pouvait 

le compromettre, pour avoir reçu en per­
sonne fa visite d’omoier allemand, et pour 
avoir généralement manifesté trop de bâte 
de capituler.

La lecture do ce rapport ne pourra être 
terminé avant la fin de la aemaine, et l’exa­
men dea témoins ne commencera que lundi 
prochain.

finale de fer da la» AalaC-Jcaa.

La Manoir d’Habirrill*
« L’Opinion Publique vient do pu­

blier, à la date du 4 courant, lo Ma- 
Doir do BaintrJean-Port-Joli, dont lo 
rtgroué M. P. A. Do Gaspé a Mit uno 
9 délie» eu se description dame m ou-

A une assemblée publique des ci­
toyens du Lac Saint-Jean et des prin­
cipales patoisses du comté de Chi­
coutimi, convoquée dans le but de 
s’enteudre sur les moyen» les plus 
propros à assurer des communica­
tions par voie ferrée entre lo Lac 
Saint Jean et quelques points de la 
Rivière Saguenay, et tenue à Saint- 
Louis de Môtabclchouan, chef-lieu 
du Haut Saguenay, lo dixième jour 
de septembre, étaient présents, en- 
tr'autres amis de lentieprise accourus 
de toutes parts, le* messieurs sui­
vants, savoir :

Wm. Evan Price, écuyer, M. C. C., 
Ovide Ro-sé,écuyer, shérif, tou» deux 
de Chicoutimi, Lucien Tremblay, 
écuyer, notaire, de liagotville, Cy­
rille Lacombe, écuyer, médecin, Ca- 
lixte Hébert, écuyer, législateur, 
Horace Duinais, écuyer, arpenteur 
provincial, Séyeriu Dumais, écuyer, 
notaire, M. Klzéar Ouellet, institu­
teur, M. Alex. Dumas, marchand, de 
Notre-Dame d'Hébert ville, M. Frau-

Îois Duchesne, marchand, Jules 
’remblay, écuyer, maire, de Saint 

Jérôme, R. G. Charlton, écuyer, 
préfet, de Saint-Louis de Métabet- 
chouan, Sylvestre Bouchard, écuyer, 
maire, Israël Duinaiv é-uver, no­
taire, L. C. Otis, écuv«r, marchand, 
M. Euloge Menard, marcha id, de 
Notre*Drme du Lac SainULau, Louis 
Marcoux, écuyer, maire, M. Elie St. 
Hilaire, de Saint-Primt*.

M. Elie St. Hilaire fut élu prési­
dent, et Israël Dumais, écuyer, secré­
taire di.la dit# assemblée.

Le but de l'assemblée ayant été ex- 
>liqué par le président, et après quel-

2ues remarques de MM. Evau Price, 
cuyer, Ovide BosséJJécuyer, Horace 

Dumais, écuyer, Calixte Hébert, 
icuyer, et de M. Elzéar Ouellet, il fut 
procédé à la nomination d'un comité 
ihargé de préparer les lisolutions, et 
es messieurs dont les noms suivent 

furent priés d'en former partie, sa- 
voir :

R. G. Charlton, écuyer, Ovide Bossé, 
écuyer, Calixte Hébert, écuyer, Fran­
çois Duchesne, écuyer, Cyrille La- 
combe,écuyer, Louis Marcoux,écuyer, 
Eucher Otis,écuyer, Lucien Tremblay, 
écuyer, et Israël* Dumais, écuyer. Et 
après s’êtra retiré pendaut quelques 
instants la comité rapporta les résolu­
tions auivantes :

Proposé par M. André Patoni, de 
Saint-Alphonaa et M. Alex. Dumas, 
d’Bébertvllle, aeeondé par Cyrille La-

Société Bienveillant# des Cordonniers de 
Québee.

A unô assemblée des membres de 
cette société, tenuo le *2 du présent 
moi» dans la salle ordinaire, les mes­
sieurs dont los noms suivent ont été 
élus officiers pour l’année courante:

Président.—M. Guillaume Dresse.
Vice-Président. — M. Marcel Ro­

chelle.
Trésorier.—M. J os. Côté.
Assistant-Trésorier.—M. Théophile 

Gingras.
Secrétaire.—M. Achille Boucher, 

réélu.
Sous Secrétaire.—M. Jos. Payment, 

réélu.
Commissaire-ordon. — M. Appolli- 

naire Lachance.
Sous-Commissaire • ordonualeur.— 

M. Antoine Bédard.
Bureau de direction.—MM. Joseph 

Gilbert, Cyprien Bédard, G. Plante, 
L. Chevalier, F. Falardeau, Ed. 
Courcy, Jean Véxina, P. Lauglais et 
Jos. Labrecquo.

Rapport du Trésorier pour l'année 
finissant le 30 septembre.

BtrETT».

l?na t>4rqu« r«moct»rruiiu

Potnte-aux-PAre*. 9 oct.
ifrtUV» »'t U)

Î..P. .m. .. .. .. tJL. ! ï0"'™ Tï»" ^ fcitruetion ré (ion
if* t# dsut le mieux à se» vues, il a adopté 

ta cagesilo, qui est de son invention, 
et dout uqus allons faire un# courte 

. f , . ! description.
Noua voyou# avec un vif’plaisir Les membrures et barr aux sou*

M. O. Roy, 1 agent^de U Compa-j en fer. Elle mesure 3 m»*tr«*n Je long, 
° / " “ 2 de large et 2 de hauteur, l’oriè-

sur trois roues an fente d’un p**m 
diamètre et à larges jante*, elle peut 
é.re véhiculée, même dan» les t«*r 
ram» les plus difficiles.

La partie supérieure t’ouvra à deux 
cette institution qui parait avoir cou-1 battants comme une armoire et ae r-

que

5me d assurance U Royale Caua 
tenue, obtient un succès qui dépasse 

sou attente, fl a junqu’ici recueilli des 
souscriptions pour un montant déjà 
si eoiiüidérable que nous ue pouvons 
plus douter du succès détioitif de

qui» d'emblée la confiance publique.

f41TB 4M4F.KV
était, 

*» bat-

Mti1»ncr>en main............................................
l'ont ritnillomtoa m ombre*...........................
Knlrteo il o* membre*............... ............
Kotin' do l« Cal’*» d'Kconomle................. .
lMv*r.«...............................................................

Total..............................

P»yé A I* SooiétS de Ooo*trueUon Perm*
nente deQuAtw.......................................

ftocour* pour mAhuter..................................
l’our Iny^........................................................
Pour .............................................................
Pour .............................................................
tlaUnce en main .....................................

Totol......................
ÉTAT ACTt-Kt P» I.A aontTt.

IVpMS A la Calme d'Economte ..............
A la RoclAt# de Construction...............
1 ntlrAu *upoa»a â 6 par ISO ....................
Balance en main ..........................................

9 # 1-’ . SIS . £< 90
. m ou. j «s
.*9M» m

|ito oo
21 OU
82 as
1» no

#V» 04

9743 44 301 00 
. 27 00 

15 40

IUI» 00
ArrArao** >1# contribution . .......................  W 75

(«lg**), . _ _____
Ma»<**i. Kormrrr»

Trésorier.
Certifia et approuve unanimement par l'as- 

•eiubiea.
AontLi.a Borm»*. 

SeerOtalre R. B. P. Q.

COf» DU RECORDER.
Audience do § eet.

Théodore Blmtln, eanaaat do désordre dea* 
une maison de la rue Balnte-Clalre. étant en Slat 
d’tvreaee, brisant les owubtea, et menaçant de 
frapp-.r quelqu'un aeee on couteau, a et» con­
damné a #40 d'amende et le* frai*, ou A deux mo i 
de prison. ....■ —------------------ tvrewe et avotr aaaallll

A f* d'amende «t le» 
_____ ______ prison.
Maiïe Beaumont, transportant du UU dans une 

rotture, «an* tleenee ou numéro â ea votture, a 
MA condamnes A #o 2» et les frais ou deux jour» 
de prison.

Trots jeunea gens, mutant dn bruit et nuisant 
sus mutants, et pour avoir inanité uu homme de 
la police riveraine, ont été eoniamnésA #5 d’a­
mende et lee fraU chaque, ou a un mole de 
prison.

ae pneor..
John Thompson, poor V 

la poitee, a été condamné 
frais ou A an mol» de prier

KOl'V ELLES DU BAS DU FLEUVE.

(Par la Uléerapbe.)
RivtAfo-au-Xensrd. • est. 

frais : fart ^ectTamMUeif tt fl«Srii omt

—La profondeur du l’eau, 
hier matin, de 124 pied» *ur 1 
uresdu lac Ssiut-f;ierre.

—Le vapeur St. Laurence partir.*, 
demain matin, à 7 hcurui pour Chi­
coutimi.

—Le navin Abeona, appartenant à 
la compagnie Allan, paru de Glasgow 
le G septembre, e t arrivé hier, dan> 
notre port, pour son troisième voyage 
cette eaifon.

—On télégraphie d’Halifax, N -E., 
que la barque Greijaud est arrivée, 
mercredi soir, de Glasgow. Cette 
barque a à son bord cinq locomotives 
pour le chemin de fer Intercolonial.

— Il s’est dépensé au delà de cents 
tonneaux de clous {fiches» dans le 
changement opéré sur la voi*‘ du 
Grand Tronc, de Montréal à Stratford. 
Ces clou* ont été fabriqués par la 
maison Peck, Benny et cic , de Mont­
réal.

La voie a été changée dam qua­
torze heures et une section de quinze 
milles a été changée à moins de deux 
heures et demie. Quinze cents em­
ployés ont été chargés de fâire l’ou­
vrage, et ce travail prodigieux u’a j t- 
mais été fait sur aucune ligue de che­
min de fer ni en Europe ni en Amé­
rique.—National.

—Le Islander, de l’ile du Prince 
Edouard, dit que los pêcherie*, celte 
année, ont été extraordinairement 
productives. Presque tousles grands 
centres de pêche, autour des rives ue 
l’Ilo, ont partagé ia prospérité gét ô- 
raie. Le temps a été extrêmement 
favorable pour la préparation de la 
morue, en sorte que le poisson s»*ra 
dans une excellente condition. Lei- 
nouvelles du Labrador sont aussi 
très-favorables, et si la pêche d’au­
tomne du hareng est abondante, un 
voyage y sera on ne peut plus lucra­
tif. D’aprè* lo même journal, on a 
pris une grande quantité de caumons.

r.HEVAi. i>e i»ni.\.—Li colonel Russell 
de Boston, vient de rendre acqi é 
reur du fameux cheval Smuggler 
moyennant la jolie somme de $U),000. 
Le marché a été conclu, lundi, aux 
Prospect Fair Grounds, et Smuggler 
a pris immédiatement le chemin de 
l’écuri.* de son nouveau propriétaire.

le iiallon transatlantiqu e.— L’aé- 
ronaute Donaldson, accompagné par 
MM. Luut et Ford, est parti, lundi 
matin, quelques minutes après 0 
heures, dans le ballon monstre avec 
lequel il espérait pouvoir franchir l’Al­
lan tique. Le ballon, malgré son poid* 
de plus de 8.01)0 livres, s'en élevé ira-

fiidemeiit ti a bientôt disparu dans 
a direction du nord-esf, suivi par lee 

acclamations do milliers de specta­
teurs.

Il résulte de plusieurs dépêches, 
les unes apportées par des pigeons, 
les autres transmise* par lo fU élec­
trique, que le ballon a passé à 11 
hourcs 5 minutes audossus de Bridg- 
port (Connecticut), à midi et demi au- 
dessus de Watertown, dans lo même 
Etat, et qu’à une heure et quart il est 
allé tomber paisiblement pré* do Ca­
naan, toujours dans le Connecticut, 
où les trois voyageurs ont mis pied à 
terre.

CAPRICES DE LA POIDRE.—Oil écrit de 
Bezango à Y Espérance de Nancy :

■ Entre onze heures et minuit, par 
un orage épouvantable, la foudre est 
tombée sur la maison de M. Girard, 
cultivateur et adjoint a Bezange-la- 
Graude. Par un de ces caprices qui 
lui sont si familliers, elle est des­
cendue par la cheminée de la cuisine 
qu'elle a disjointe sans la démolir, 
tuant les hirondelles qui s’y trou­
vaient ; puis, suivant le tuyau de 
poêle de la chambre où étaient cou­
chés M. et Mme. Girard, elle s'est in­
troduite dans cette pièce, par un pra­
nge qu’elle s’est fait dans le mur lon­
geant le dit tuyau ; là elle a labouré 
le papier de tenture, brisé la pendule, 
haché un chandelier sur la table de 
nuit à quelques centimetres de la tête 
de Mme. Girard ; les meubles bien 
fermés a clef se sont trouvé* ouverts 
sans autre dérangement des objets 
qu’il* renfermaient; M. et Mme. Gi-j 
rard n’ont été frappés que par les 
éclats des objets brisés.

» La foudre, apiès avoir parcouru 
l'appartement, en e*t «ortie par doux 
ouverturesqu'elle a faites dans le mur : 
au-dessus de la porta communiquant 
à la cuisine, à environ 1 mètre et . 
demi du lieu de sou entrée ; une

fat tie e*t montée dans le* greniers ; 
autre partie, brisant le* loquets qui 
fermaient la porte de la cuisine com- ! 

muniquant à l’allée et enfin est sortie 
au dehors par un passago qu’elle 
fait dans une vitre à côté d’une 
brifée où elle a dédaigné de pa*ser.
M. et Mme. Girard eu ont été quittes 
pour la peur, r

CHASSE AUX LIONS. — M. Constant
Chéret, l’infatigable tueur de lions, a

ferme d’elle-même à l’appel de qua*im­
puissant# ressorts en acier qui se dé 
tendent au moindre choc. Des cram 
pons mus par le mouvement de fer 
meture assujettissent les battants dès 
qu’ils sont retombé* et emprisonnent 
l’animal au moment même do 41 
cliu'e dan* le piège.

Fourra claims, comt» na Jai^uon Caktiks.
S MptemUr» U73

E. U. Ciorr, ènift, G#r*nt d» la
J» l'AwurtuM Airleola, #46. ru« Maint. Jkequei,

Char moutftaar,
VAulUoa aofl»i t«r ma* monteur» ramaretmeau 

pm:r la pn>mptllu<ia avte laquelle voua ave» ouu- 
vert la perte Ue ma grange enabnué* par u r»u 
Ue .a f'MiUri-, iuuUl Ueruicr. Le* avantagea offert* 
i>i*r votre cumpeinte, «avoir: Aatuntuœ contre 

■» ici i« uu le dunnage eau«é par le tea ou 1» 
fUuUre, autant que la prompUtuUe avec laquelle 
u compagnie a'empreaee de ooufrlr ie« perle*, 
«.ni apprdciAa à leur valeur par t» population de 
outra endroit.

Je suis, moniteur,

17 **pi. 147). Si». Un
Voura dévoué. 

JOSEPH daoumt.

HEfîKK DE LA MAREE HAUTE.

Lundi.................
Octobre Mutin

H. H.
Hoir

R. IL.......8 6-13 6—11
Mk-vII................. ....... 7 b—64 7-14Mercredi............ ....... » 7—41 7-é#
Jt-udl................. 4—-,ti (t—36
\ e mire-Il.......... .... 10 0-66 K—14k-*>n«<ll ............ .......11 a—6e
Dlutiuch*......... .......N 1(>-1V 10-41

L* couraut coutluu» A mouler 46 mimiuaapré* 
la marée haute.

PHAiB DE LA LIT1TB.
Dernier quartier de la lune, londl, le l» uet*> 

bre A 1 heure 41 ui du matin.
OH N O’DONOHOE,

14, rua Hatat-Pierre,
N la-#-vU In Rauque de (québee

Vente par la Shérif—Oot. 1878
n#alré HSgtn, notaire, de la parotaM de Balnt- 

(Jetruain de Rtmou*kl ; contre dame CAlanlre 
Oluu, de la vllie de ^alni-Ciermala de Rlmotuk', 
epmi*e de Pasclial-tJoorge Mi. Pierre, Imprimeur, 
du meme lieu :

l'rot* ein placement* eltuAe eu la ville de Halut- 
(«eriu'-l’i de ftimouhki, ave'- le* bâtla ea deeaua 
cou* rulf< a.

Pour t<tre vendu» au bureau du «UArtf Uudlstrlot 
duRliuouakl, le 14» jour d’octobre courant, A dis 
heure» du matin.

—Elle Caron; contre Ignace-Elaéor Pluie, et 
Pterro Provancher :

Une terre f.l-aut partlo de la moitié nord-oueat 
do la moitié uord-ou* Ht Uu lot n. 1 du 4e rang du 
etntou d Artbaba«ka.

Pour « tre vendu, nu burenu d'enregletroment 
du cointe- d'Arthabu.sko, A ArttmbaHKHvUie, le 
lue Jour d’octobre courant. A dix heure» du matin.

—Loula-Jnlea BU langer, de Québec, avocat; 
contre M chel Ouellet, du lieu appel# Handy Bay, 
cultivateur:

Uu* terre et un lopin de terre altuée en la p« • 
r 'Inr de l'Aaaomption de Handy Bay—avec lee 
oA(l»*ei> detenu* eonatruitea.

Pour • tre vendu au bureau du r<glatrateur du
Rremler dlatrlct d’eniegtidremcnt du cotnt# de 

.imouakl, A Maint-Jérfttned» Matane, le ISejour 
d'octobi* courant, A ouïe heure» du matlu.

UHIaLUTI Xi CUrl «KBL’IAL
Montant perçu A la Douana. 

te port d»(iu#bee, |2'*2 tiV '« S oot., Ucaa

*• V •►•«. g ouiMAHCHR DK Kl
Or cloa A un j.
Coton 1KJ.
Le mar u# A la fleur calme et r. iuteillM 

«fit# reçu» 15,ono baril»; vendu*- wn*< letril» de 
«uperflnede l’état ot de l'oueal o 15 1.1 A <x»#: 
te la commune et delaebolat* . iii<.,j* !•*»»« 
le Soi»« 7.2» ; Idem extra de l'< de ttlS 
A • ‘25; Idem round hooped Ohio, <i. >. a tu OU

Fleur d* seigle aiiua changement
Blé cloa ferme; lt ena#t« reçu 340,• .•« 

vente* de 124UU0 mlnota; 91.4H A 1.4S . . là
p. IdeMllwaukle; #1.49 * 1.4» pour ir .. ^ue 
Chicarj; $1.5# pour le uouveau roug« du r. u«et 
de l'hrver.

Helgle ca'me.
Malt, nominal; U en a #t# reçu bloou att. 

nota ; vente* de 470UO minou, d» «4 # <Me mu 
te nouveau m#l« de l’Oueat.

Orge ferme.
Avniue cloa forme; reçu l»nuo mlnota; veniaa 

41,U00 m imm, d^ jij A toc pour la notre de
61 Al
eue ; _________

Porc calme. #17.17 a 17.171 pour le douvmo tue»*, et #00.00# OUUO pour ij viens do.
Maludoux o ilme de »r # f *o.
Beurre de 2ic A 31c.
Fromage de 14 A l'hc pour le oommunan crime.Pétrole, coi# 5* #6/o pour la crue, etUfoAUra 

ro»w In ramure. *

di.iMi minora, ae oq a Mo pour ia noire da 
I*;- ; M* A fiée vont la uouvelle mêlé de POMat: 
l too pour la vieille Idem : 57 # fi»n poor ta htaai 
> ; et 00 a OOc pour ta mél# de l’état

v#otea â

MARCHE KH GROS.
» « a..„ ^ . Moutréai, s oct. i»7aFtaur—Reçu 414# baril»; extra, feaj a «90; 

rare*, 9# 40 A s.5U; auperllne, IdJO A S.3U: n i. 
S-S V) 0 5 h) ; nne, (5.86 A 6.60; moyennae, t4 ôo* 
4.5c Poil:«id«, $ü.(X> « ou); fleur »u aacede H. C 
Pauvre», 2.S6 A2S5; marques ue vtlle, #lû

Gruau, reçu on bartla #V0J A A25.
Blé—Reçu mo mlnota. Dernléree 

#1.3» A 1.33.
Male— Reçu 0000 minuta, de >1 A 4So,
Pou—Reçu OUU mlnota, de 83 A Ma.
Avoine—Reçu 600 mlnota, ue 24 4 46a.
Orge—d» 60 a 66a
Pore-Reçu *0 barlU, Mean. |K50#l«.»j; n,iu 

MeM.17.0UA17.6X
Hattidonx-Reçu 44 oolla, de 10A 104e.
Beurre—Reçu 1364 colla; le com m un. Se# a* u 

moyen nu bon, 17c # 10c ; le choisi aoT# 2»a 
Fromage—Reçu 456 bottes, 11 A Ilia.

Potaaae#*!. 16;Perla**,fi. lÜ là H léj.

PORT DK

A K RI V AU KH.
Sort.

.Voter# Maggi* Lauder, Hunderland, 21 aoat, Prii# 
t rèrr et Cle, lest.

- AMID, Newcastle, 18 août, J Balle, charbon 
Barque Della, CatdlIT, 21 auûf. De Wolf et Powell
- Modlun ahlelila, 21 août, W Cruwford et Fita'

chai Ih>ii, '
- Suri of Hbaftcabury, Houthampton, 8 août. J

Bu rat n U et Cle, het, H **
- Courrier au Canada, Marseille#, 13 août, via

Hyeren, Carbray et lloutta, sei et vin.
- B-yurd, Bordeaux, 2 août, R R Dobell et Cle,
Steamer CfuvJtan. U ver pro’, 27 Mut. ATnna. 

Rae et Cle, 50 paaaegen* et e%rg g#u n ur v#u«bec et Moniréaî; ^
Léontine. Hull, 14 août.
MaogerUHi, tircenock, 8 août.
Hbaudou, U1 utgow. 9 «epL 
Ab.oue, ü!a«sow, i sept, pour Moût.

EXPEDIES. 
S oct.

•■«i PXLA*f?».îS?ïiîSh5:ÎS?s,:?.«‘
v. ire w « BBroa'-

— Mûrie Loulae, Labrador, CJeccet.

dadeaux arrivé# dont la Portde Qaébta
9 oct»

John A U Campbell noyer, anee draOauvaaar 
J A Heweil, madriers, moulin Jacques-Cartier Diver» lota, douve*, ante Dobtl. ri,#r*
G N Htevena, mairlera, quai de Archer.voué sa vio a i exteronnation des u .> wtevena. ma-ineta. Quai .la Arfhf 

grand* folin<. rr. selon tes combinti- 
son, il en verra la fin dans loepace 
de cinq ans. Lu Te'.l est ravagé par 7 
à 800 lions, selon ses apprécialions.
Chaque lion coûta en bœuf*, chèvre?, 
environ 3,GO0 fr. pir an. Sa vie mo­
yenne étant d.’ 35 an?, ch tquê iion 
cause un dommage d * 120,000 fr. Gé­
rard avait fait do» évaluations excé­
dant ces chiffres. Il avait évalué le 
dommage annuel par tête de lion à 
6,000 fr., et 210,000 fr. le dommage 
causé par le lion durant sa vie. Quoi 
qu’il en soit, l'impôt est excessif, et 
Constant Cheretse propose de nous af­
franchir de ce t’ ibut. D autre part, le 
lion et la panthère causent indirecte­
ment des ravages bien autrement dé­
sastreux. En vue d'éloigner ce* fauves 
dangereux, l'Arabe a dé,à déboisé la 
moitié du l'Algérie ; ce n eit pas dou­
teux. Et chaque anuéj de nouveaux 
incendies sont allumés dans ce même 
but. Toutes ce# considérations on! dé­
terminé Constant Chéret à recourir à 

de nouveau! «afin* de «huse. i

Sommaire des aumoaeee aoavelle*
Baxa; eu favem de PCEûVra du Patronage de

Québec.

B»x»r pour v»air a d* # l‘>»l « (feinte. 
Srlgltt».

r’-vtupaguta dro Vapeur» d# Qo»b#f ai iaa 
P* tu du Qoifl».—W. Vlooro.

Cbecr,tat Brome.—Jon n P. Mort,

La restaurateur dea chevaux d’Ajrev.

Ifourt-autAa.—Léger at Rlnftwt.

Argent * prêter.—P. L. Oanvano.

Dlato'.uUan de aoclété.-Moatminy «t Brunet.

Orande rAïuctkm •oriéabUoatarléa.-a. Ptlara

■ BOA».
Vante par anaaa.—A. J. Mazham #1 ou. 

'feu* par anaaa—Oa»ay at cte.

8



LS JOURNAL OB QUEBEC, 1678
On 111 (tens I* Journo/, d* LavlalOU. M> . :
•• Le voleur out a été arrêt# puur a-oir v» V «U < 

I* mtfiam 4# nuraati 0# evil* vlUe, » W-tivi 
•n rae»*»*)aa d'une quantité d* Rtai fsKA r^rs 
DC* I'UKVtrx B* AT EC. Qnand ou lui di-mauds 
i*«rquoi il «taeimll votar eet article, 11 rv nuiiu 
<iu’i! voulait restaurer as chevelure, car il était 
durd'éire voleur ctcheuv* eu lutin* ub|h " 
Ai ort'* luvenuoo du grand chnm*t- pouvait 
rnuurw unoara-tère flétri »umi # fil «u cement 
<4ii*il I* fail QUEUE li »'agll «1* la beauté naturelle 
A J iuurr eus cheveux, Tl »#*r»!t a-*uréiurut vrai­
ment précisas, cjoam* u* I* disent.

Haiuance,

i r in» ill», a 'suit Hrili-r Vrrr*', d'un* rl i*.

#■ iwmccpa^a ■' *i ■ i* p

Ventes par Encan
» •*' ‘ •*>•

V BN I K PA K B ' \ .

SAMEDI SOIR,
AC

H»f tt*lu d’Eacan de la rae Sziut-Jtiiu*
I’u grand aa»urt’.mriit d* MARCHANDIEZ 

DEt’HFH, DRAP «l marciieodi**» ft-uénilc» *t■ 
rom vendu, «nu» ré»«r\>, en quantité a lu «n»uv*. 
uuuci- dt « acheteur».

La \>ut# A HKPT unir»*».
CA*K' ET t’ie,

Woctla?3 IwT Fnceuieur.

Veut# pour les assureurs du 

steamer “ Medway, ” ses 

Agrès, Engins ft Bouilloires, 

Charbon, etc.

MM. Maxham et Cl*- oui reçu inatrucUoe d of­
frir en vente, MARDI, 1* il du 
BOURSE DE VI

<110(01.11 II KO Ml
JOHN P. MOTT

Eli autres Préparation* de feras.
Ayyrouvùt tt rreommandtt* J,finit plue 

d'un yii-irt «/« rifi'/i /*«ir Ut iitJu'in* 
It* /iiut iminr ntt tiitu < t*.{méfier 

Hritannigur du N<»rJ.

DËMANDK
«’> OKaiNICTK |UUT IX ». i-u.re, 

iviars, d’hul eu’.*> eouraol Ou deva pfA»eu er 
de» certukuu de cepeeti* et te ureraltn» 

Malr*»«*rAM tal'vi de t.*harlr»buurg.
7 cet IUT» inu»)*

MUSIQUE NOUVELLE !
COMPAGNIE

P tH 1

REfCR UK PARI*

K STEAMER POLYNKMAX.

VENANT

MARDI, le 21 du présent, 4 la 
UKBEC. le «learner eu fer St KD

H\4 Y, de 1848 lonueaui, Harris maître, tel uu’il 
ae trouve ou tel qn’11 a fait naufrage a la Pointe 
Kerrolle, Bute Saint-Jean. Rive Nord de Terre 
neuve, avec aes engine, treuils A vapeur, mata et 
eepara, chaînes et ancrev. et tout 1* matériel qui 
ae trouve A bord; aussi envirou £>u tenue» de 
cbarbon.

Le steamer ci-deeaua mente «l'attirer l'atteu- 
lion du public, ayant un* couatrucUon extrême­
ment solide, presque neuf, avec de* englna irfu- 
«upé rieur*.

Toute* tüfbrmntton* peuvent être obtenue* au 
bureau de* ag-*nta, MM. Rom et Cle., Coiuiuer'tal 
C lia mb *rv ; ou au bureau de MM. Masham et Cle. 
rue Saint-Pierre-

La vente A ONZE beurea.
A. J. MAXI!AM CT Cto.,

V oet, 1878. 1028 E. et C

Vente annuelle d’Articles de 

Sicile et de la Méditerranée, 

pour le compte de MM. Chap­

man, Fraser et Tybee.

MM. MaxbametCle. désirent annoncer qu'lia 
ont revu luatruetlou de MM. CHAPMAN, KRA- 
H EK et TYBEE, de Montréal, d'offrir A l'encan. 
MERCREDI, le l-'idu oourank aux magasina de 
MM. VKRKET, K RAM EH ET Ule„ quai dea 
Inde*.

La cargaison annuelle Importée directement, 
consistant en :
Vin Colli, L. P. et Mamllla Rouge,

Knuselllon, muge et blanc,
Cbam nague, Carte d’Or,

Vtn O’Pol to et Xérê»,
Amandes, Boufre,

Noix, Soufre en mine,

A ceux qui W-.tm.i I«.» lui llleures pnstucu.u s 
• lu ro<*AÛ, «fî: Ut» inutr* ftUbélAUC#*
l*r.^, «au» rlva:«.a unir U qualité, et plus nuirl- 
livrs <(u* le lûé iHi le c.f.', le MMuaigué ortie ,«w 
ariici.-*.q d*w*u» qu'il u».,uui «ctun Inl-ui.-ui* 

i Don HK 'Ht; |vsr sutie d’un proi>édé particulier 
1» n» «nuru'turr, i<*i IihjuwI Ibul e de la noix < *i 

' cotupléLmsui üriitrsli-é*, p, udaut que l.aite* 
propriété* eont rouærrê* , pnvure t n 

boutiut* r«>i>u»tp* « is»! tiien qu’aux malade» ri a 
c. ut dont la digeatl *n lalsao A désirer, un >•
' iélient rt kaluulre. L«-s tné.t<K'lns pru 

| c .i la lea plu* , t|» ri» d«< la PuUaaucc r.c uua.»
»• ut que <vi article .e digère avec fWcilliê et o*i 
liéa-uutrliil. Au r-*:e Its* témoignage* siiivani* 
r >témoiilr*nt a’ii) li-ment

J<MN P. I0TT,

Hmtfas, N K.
Tou* le# «uditsi soul ik.nciur ll. ioein ex|#Jlée 

dans uue turtle q'ielmiique .1* la Putaaancr.

Ayant tait u*.«gr du Hroii.e ubiiqué }>ai M. 
John P. Mon, de Halifax, N. E., et ayant pru 
oonnalarancr de *-* tll\,-n» ingrêd en ». ncui 
.ooirues d'opiuU.ii que «•'est »u* «’«tiubinais.ui A la 
fo » tunocdile et trê» uutritlte, non aeuleiueui 
la.ur l»a peraouue» en situit , mal» aussi i<our te* 
ja rsounce faible» et aiTalas#,-*, et que vu la iuellité 
avec luquelle 1*. peut être pivqiaré, il o»t une pre 
IMtmllOU piêcleu.f et Uoll* le r<>'«.'UllU'Uldoll» de 
tout eieui aux CMialcMviii» «t à unis euxqut 
ont btsiotn d’une noun Hure u«un<e « t qui (OrUile.
R**t»ert Hume, MD i \V liHisvtrr, M O M H 
W J A linon, M |>. I C H, L R C I*. Acg.

A Mi«rln, M D. K^lttiD McN Parker, M 1» 
Ctiarlea Tupiter, M D 
U M Black, M D 
Ja* K Avery, M D
Ki.wd Jennings, M f> 

ST. J SAN, N. H.
W Rtt>urO, M D 
H Hoyd, M D 
TH Weltuore, M D

Réglisse, Sumac, 
Malaecaron, Vermicelle,

Raisins, Raisins de <’orlinii.\ 
Huile d’OIlve,

Savon de Castl e,
Genièvre,

Eau-de-Vle, Kum,
Old Tom en douane.

Et ptusleiua «utrea artlc’es.
M vente A DIX beurea et demie.

A. J. MAXHAM CT’ Cle.
7 oet. 187X 1018 E. et C.

Annonce* Nouvelle*.

BAZAK.
Le VINGT OCTOBRE courant *t le*jour» sul 

vanta, Il ae tiendra un BAZAR eu laveur de 
I1EUVRK DU PATRONAGE DE QUEBEC, 
daua la maison de l’Œuvre, rue Satnt-Ueorges, 
ikubourg Saint>Jean.

On recevra aveo reconnalesancc tous tea effets 
qu’on voudra bien donner.

On pourra le* adresser aux dame* sulvauies :

7 oet. 187;$. A. GAllOURY. 
Mtcreialre.

Mme. Ab. Hume), 
Mme. J. L. Martineau

Mme. E. Buteau,
Mme. F X. Laugevln,
M. P. Touranx- au.

Mcadumo Hlrols et Montambault tiendront la 
table dea rafraîchissements.

Québee, 8 oct. I87A MW

BAZAR
» oVK

Veulr aide à r.HIe de Haiule-Brl-
gluts

SOC* LC PATRONAUX DIBTINQUA PI

SON EXCEL. LA COMTESSE DE DUFFERIN,

«’ouvrira A la SALUE DE MUSIQUE, ru* Saint* 
Louis, LUNDI prochain, le 13 octobre et oontt* 

la semaine, denul* Il A.uuera pendant 
qU’A 10 bl

,_______ M. lus
i heure* P. M. chaque lour.

Lee dame* mentionnée* plus bas qui ont entre* 
pria l’organisation du Bazar recevront avec 
reconnaissance des contribution*.
Mme. John Roche, 
Mme. Joe. Cauchon, 
Mme. Ja*. A. Green,
M me. P. Henobey, 
Mme. Ed. Itoobe,

Mm*. M.

Mme. NV. H. Baldwin, 
Mme. Thos. McUreevy, 
Mme. Johu Lane, Jr. 
Mme. J. B. Charlton, 
Mme. Leonard,

. O’Leary.
Mme. D. Bogue. Mme. Hutton «t Mme. .1. A. 

Quinn, auront la charge dea tableade ralralebla- 
■emenu.

Pour la pluagraude fkcllitê des patron» du bazar 
le» dames out décidé qu’aucun enfant, pas même 
oms qui pn unent «les souscriptions pour le 
bazar, n* sera admis après six heures dans la 
aolrée.

On exigera lu ceuta pour l’admlaslou de ton» lea 
visiteur* au bazar, après oette heme I*.

9 août 1878. le}*

COMPAGNIE DES VAPEURS OE QUEBEC

BT DBS

Ports du Golfe.
vapeur .SACRA’7, OAPT. I 

lu Quai des Inde*, Québec, 
re, A DEUX beurea P. M

Le
Ura du 
octobre,
arrêtant A --------------- -- ---.
Paapéblao, Dalboual*. Chatham, Newcastle et 
Ht'édtac, au retour U arrêtera aux même* port*.

^.’-'TNÎüom,

Gérant,
9 oct. 1871. lC’Jâ Quai de* Indes.

I \ W NYlctcwtrts M 1»,
; KdlU

A. Haute, M D 
I Clin» 1> Rtgi.y, M D 

qrgUBc.
Jo-eph Morrln, M D 
I INoiigla». M D 
Jta.-pU t’aluchaiid M 1> 

MOKIKRAI..
U W Cam pl .fil, MD M McCulloch, M l»

A Hall, M D 
TORONTO.

C NVldmer, M D, Préstdeut du Bureau MédlcaL
Toronto.

John King, M O, Profiteur de Médecine Théo- 
tique et Pratique, Toronto.

Lucius o’tirleii, M D, Proles»eur de Jurl»iiru* 
deure Médlcnb., Ünlveisité, Toronto.

2)Juln 187.1. us'-biu

SooBiissioiN pour BoN ée f hauffage.
lui Compugnio de* Ketuorquciii's du Hatnt-Lau 

relit recevra des HOCMlHHloNH Jusqu’au
27 DU PRESENT,

De «’eux qui veulent approvisionner le vapeur 
/Vifueu/de

Six etnt cordei de Boit moü,
Pour être livrés sur le quai de HAlut-Jenu De* 
chaînons durant la «a »on \ ro-'lmlnc do navlga 
lion, en quantité qui »»-m roqulhc |a»ur h* vapeur.

La Compagnie ne s’engage pi» a accepter la 
plus basse tu aucune de» ko'.inii»»i >n».

A. (IAl
•017 ^

i vis public.
Tonie» | ernoinic»ayam de* réclamations contre 

ta »ucces»ion de feu N A Poi.KuN HALZARETTI, 
écuyer, en »on vivant de Québte officiel «le le. 
Douane, août requise» itcpré»i‘iiter|,.|ir*compte», 
dûment att««tê», «l’IlUI au VINGT-CINQ du 
mola courant, et crl:«>* qui doivent sont requise* 
de payer «an. délai entre le» main» du imtalre 
a<uia»(gné chargé de régler les affaire» de ladite 
*ucee*«lon.

C. LAHKfjQUE, N. I*.. 
Bureau de la h'Hlirlque «le Québec. 

7oct.lh7f, l(U»-3f

A VIN.
Toute* |<er»oiiaes qui ont oueUoie» réclama­

tions A 'wire c.»nt'«> 'a Kncoeselon «I» feu Mesalr* 
LAHAN K, eu sou vivant curé «I* Haint*Jean 
iH-schallIons, *«tnt priée» «te Us préitenter avant 
le QUINZE NOVà.MUUK prochain, biix exécu­
teur» t enta uienialrekstai»-Ignés ; et tint» ceux qui 
sont eudf tlé» cuver»la mênie suci«eH»t<m «lolveut 
payei «l.«ns le iu< me délai.

H’adreaher * M Garceau, curé de Hein'.-Pli<i r*le«« 
Hec«|Ueta, ou à M. N. f.alllx rté, A ! archevêché 
de QuélN-c.

C. /. GARCE A b», t TUB.,
NAP. LAL1HK1UE, Pirb,, 

Ezêüutaiirs-Tt'slamentairM. 
balnl- eau Deachatllon», H oot. I»T.«. t'it I-Ht

VALISE PERDUE.
Uue Va'taa «m Coffre A l’auclenue moJe. «t'eu* 

vliou 2 pied* de longueur sur 18 pouoee de lar* 
gau r, ayant de* po'gné* A chaque extiêmlté, «8 
a'ouvraot îmr le mlneu, avec un habit en étoffe 
A l’épreuve de l’rau et un parapluie Hé av«*s une 
courroie ou UH qu'elle a été mise * bord du va­
peur .Vlirmiirtu, a *on le ruler Voyace. Mlle ap- 
rarlteut au Méi. Mlch.if Egan, Novcastle, N. B. 
Tout* lu'ormatlon ««oiirernaut cett«« vallne sera 
r«»vue avec reconualaennce par le prorMét*lre ou 

W. MOOHE, 
Gérant,

Cle. dee Vatwnre de Quêta» et de* Porta du Golfe.
8 0CL1871. HllJ

UN SU00É3! !

BUCEPHALE !
Galop bridant pour phtuo |iar LOU1H DEM-

PR1X................................................................... ui centlns.
Kn vente die*

N. LA VIGNE,
E tttr-ur «le niu*tque,

Ui. rue Malm- Jean,
1 oei. l*7:t hOi ___ t 11 «ligue U’Epwrgne )

Dissolution «le Société.
ni a ext«iê Jiiwju’IcI aou* l«a nom et

MUliaOS IViTtUKKVTALR :
Grande marche trktmph*le, Rupé» 7i c*u n,* 
Juuou valse, Grarlsm . .••
Aubade, Ru lté* ...................... «e
Hé’éaala, •*   15
Wtzuaa va’ee, Uarltwiltt.................... TA
K za mai'irke,Gnuiaut.............................. tu
• ' ) i.* •!«•» mnineaus, Joanvr.4 ... . tu ••
k’eli.M .1-» la terr-u-e. i*»lka, Kowa'ekl ««’> ••
’Oillti'tq •• •* ••
sur l’Adih. ... - •• «» ••
Haph.k, \al*f, «ira/ «01 7S •
\ morve, s
Vltet légvi, gau.p, Ledne. .. . •»« ••
fcjpiéghr s. luehmanu. .................. «, • ••
Leruulii, c ipr.oe martliiuc. K-.wal»ki »'
(rehaut du ta/ramne, •* «»•

MUMQU1 POUX 0R0UI :
La MBMVt.R dk l.’ffoi.i»*—lu) nnv.s*au», vers*.U.

prélude», offertoire^ etc , par Valenti so 
r.t TRRst H ors OROANI*T**-R»coeil en 2 vo 

lume» de Itkl morceaux d’orgue |er volume 
-gi m chaque.

MKTH0DB8ELBMIHTAIR**

IFKTKB KKVÜK4 CAPITAL AUTORISE
DK

l e» Prime* exigée* d ut» 
de Uhu, eseesai

• • • $5,000,000

38333SBB«=»e«3SS
au, «tau» l'opiuuiu 

eiilenleeiiti » Iradlfti'in nte»

Hasuraui*#* établtea daiw la 
leauv .litiii le* pi line*.

Allii d’aiu,MUta laailion de* a«»uiv

PARIS ET DE LONDRES, IsfewSKSSEî,

tu.vndfes «téwu'l^r * nm.»’* * ''** •H,m»’•‘C»1"» «laue le*
P«ll»eaiioe, »e JinUff !,? ^«‘Kùm.

l'tlol
Htii.s.im,

;• ••««gwHi. n. j. iteeaie. John «ii

loliu N ,mng, m 
Nub w lt.«(%*. 11 

'«• ' . -lotiu A IVrl,lu 
Huliurr. Win Mc.N.

____ ____.êrle* i»ir I
igunouailon qui a eu lieu «lepiUe qucWp*

•'.MM l’itouiii* i'a«>» Mil l \ 
•o. Jam.»» «’rullnru, R . NVoiK 

I,v«-pli llarsidon, r «f Peu « 
lu«»n, Jailli* lient,v, tl,-ui.\

lien,

,. 7S «vulin»
.. 7A ”
,. 14 ••
..74 ••

.74 ••

..74 ••

.76 ••

..74 ••

..80 ••

..74 ••

..88

roi’K :>u ktrrnt* taaTNCMx.NTa:
Méth 1 L* de violon, en fraucate 

“ d*aeoordi»m, •• .
" d«> UautboU, m .
” de coruel A pistou* “ .
’ dopbiolétde, •• .
" delromboue, « ,,
” de cor d'barmoule, “

de «'or A pu lea*,
” deH«\hoiu, •* ..
•’ de Clarine lie, •• ..

I " de Flûte, •• .,
" d'hurmouiuiu. •• ,,

Eu vente elles
, A. LAV1GNR,

Marchand de plauo* et de muatque,
, . lié, rue Baint-Jeau,
8ocl. ls.J. M i Banque d'Epargoea.)

POELES.
Venant d’être reçu :

I N GRAND A00b«)RTlMKNT DE 
l’iallee dite Ae/Z-éccdu\g (Vi/,

l'oéle* de goût dite Mincy n .» et Ponle* 
de salle.

Poêle* «te cul* lue.
Cheminée* «le out»lur, Urllie*.

—Aoau—
u«rde-teu, Fer* aen—olre*.

PalIla*»ous eu emota,
Natte* pour seuil «le porte,

Couverture» de arn**» laine.
Ont mol», Epongea, etc , eU\

Cite*
. _ THGH. AN DUE WH,

1er oet. 1*73. W*., No. I, rue H,«Int-Jean.

FUSILS.
Plécr» de élut*** simple* et double», Poudre de

Liirit»* et Harvey, Plomb, Capeulea, Bourre»,
Vrntrai ami /*iu Mi t, Cartouobe* en oaltaee, Fil

Nour fiesiron* Annoncer aux 

Dhmen et aux Messieurs que 

omis 11 vous revu par lea 

nier* ateumera plus de

rhum
min
nrlUilHi

luuir

t '•»* ---------- * f • “'V |-«S * »»l >0 11V | « ||V| |t*|
, ^ HupiUHi hui Itu À^UUiiltS v , I ItlcMvlItei [ ittili •,
'*• NS** éiua'ttiee ee»u>,-. « i«eti«lNiii «>c» derolè'i--,

1 uu aurnlu» «»n*idéi bl*
4»** I Lêl«t Qui suit «téii’ontr* *mpl 111, nt que le* .......... h
der* I HMbUant *oue l'ancien lartf * '

>« 1 ucnici.i d< monii. 
ut « -i

.■•il, 
l .*»

irré
l««a pi lllt*l|»«l«.* MMII|WV

o)io|-ai(iii«>» aogU'»i‘» «>m eu nu réauMst

Etat indioi ant

d«t fer, l'arUHiohe*. Revolver*, et Munition de 
tou» calibre».

—«t instamment kr ma ins—
Coûte Merle de table eide poche, «le Joe Rod- 

g«>r» et Fit*.
Article# électro-plaqué» de Jaa. Dixun et Fil*.

—AVMC—
L'amorUment ordinaire de Quincaillerie géné­

ra c, Vitre», Peinture», Huile». Verni», Téréhen- 
tlitue, Bro«ae* et autn* acoeaaolna «le » einlr.a.

Le» ordre* pour réparer ou flser le» appareil* 
pour la vapeur, pour le gaz, |*mr le- ouvrage» ,|e 
plomberie, po*age «le do«'he» dan» le* malaon*, 
ouvrage» eu xlnc et en oulvre, recevnmt une 
prompte atteutlou.

. ..... THOB. AN DRE WH,
•«■r ocu WJ?. t)M No. 1, rue Melnt-Jean.

LUUIS F. TRUDEL.
libraire,

N«. S, rue Saiat-Jeu, ttauic-liia,
(.ViiUoh /.limiou ri Ilitin-niu, PA«g«i(//'ii|iAcs.)

N «t Dl’HKAU,ç*t C«* loin dl*»)Ute,
la« société Qtl 

raUon de Dlü>
de ««ui»entcm«ni mutuel. M. J. I«./. Doleau 
est *« ul autorloé >N régler le» affaire* «le la ill«> 
société.

Aimtl'K DU»N,
J. II. 7. DI’HFAC. 

Qiiéltec, lu «ept. 1878. M >2

I» waiaaigué, ayant actieté «le »<>u «I-devant 
aaacclê, Arthur Dion, écuyer, *011 Intérêt dnus lu 
■oelété qui a exiKté JiuquTcl *011* Ica non et rat- 
son «le Dion et Dubeatt, oonttmioraaeul A l’avenir, 
le-affaire* de la cl devant «oelété, et II sollicite 
du public l'encniimgeinent qnt a été donné Jus­
qu'en c- moment A cette mat»' 11. Chaque pra­
tique «eru, '-omine pur le (vinaé, servie avec 
prompt!tilde et «nairhitste.

-I. B. Z. DCBBAC.
Il *ept_ 1*71. ttll-lm-lfls

Acte concf ruant la faillit# At 18651

Dau» l’afîHlre «te
I*. CLollTIKIt,

Failli
Tout le st'ick e»l A vendre, lequel coiikUte en 

cuir de toute espèce, vache cirée, p«:bble grain,
DaviAon, par- 

MARD1, le H
--. ------- «P®?/ feudre le éulr, wagon, charrettes, carriole*, peauxPoint# 40 Père, O sapé, Percé, inwtie, hnrnat», -T chevaux, et certain* meu­

ble- et mu n»lie* «l’agriculture.
De* H«itinilN*l<ma écrites aemut r <;u.-« |.,u ^

k«HI-*|gllé d’ici A butt JOUI'*.
H’ailrc-ser a

aphte, peaux de veau cirées, cuir rouge, igiux 
vertes, fausse» aemellea. aln-l «in’un lot d’ét-orce 
de tiruclie, 962 livrée de Japouioi un couteau A

43}, RUE SAINT-JEAN, 45}.

RAFLE
D’UN TABLEAU A L’HUILE représentant dea 
moutons au pAtnragc, pur De Beul ll»M'. Ecole 
flamande. Encadrement doré. Valeur |JV*

E. BAPHlBf.K.

Prix du billet : $0.60.
Le litage aéra annoncé sur lea Journaux de 

Québec.

• oct. 187;<. 1022-8a-lfpa

Avis aux Belges.
Le conseil d'administration d* la Moclété i»ge 

de secours mutuel», la 8L Leopold, Instituée A 
Québee, pour venir en aide aux belges m* ade*, 
Invite *e* compatriote» résidant en cette ville et 
dan* le* environ*, A se Caire Umerlre comme 
membre* effeetlb.

S’adresser cour rense'goement* au Préstdeut, 
M. le comte Léopold d’Arebnt, Q. O. B. 2L 

Par ordre,
Le secrétaire

BMEOT8 MASS ART.
Sort. 1873. 1081g

Allez voir les ■•■veux MmIIuh à

fondre chez
L N. ALLAIRE ET Ole,

Rue Saint-Pierre, basse. Ville.
A»»<>rtiment complet de Moulin A Coudre rh« * 

L. N. ALLAIRE ET Cle, rue Halnt-Pleur

L. N. ALLAIRE ET Cle, rue Saint-Pierre, 
Tiennent de recevoir nu nouveau MoahoA foudre 
qui surra»** tout e* qui a été manufacturé ju*- 
ci l’â ce jour pour la qualité et le tint, etc.

11 ourle, pique, corde, b;ald, p>l»»e, fard', fait 
11* remplis, trot» sorte* d'ourlet étroit, moyeu et 
1 irge, bonté, etc.

Lea nouveaux Moulina 4 Coudre r»«;ua par L. W 
ALLAIRE ET Cle. sont lea meilleur* Moulin» 
m taufacturé Jusqu’à c* tour.

Il - «ont «Impie* et fkel es A fklre marcher.
1» peuvent coudre n’importe qu'elle étoffe.
IL p uvent coudre le cuir, le drap la soie, le 

•Mm, la toile, la moueaellna, etc., etc.
aTÎc/ voir le •• WEBBTKR” cite*

L. N. ALLAI RE ET Cle..
Uue Saint-Pierre, Baaee Vll'e, 
Vie-*-vt» la Bauqu* d* Qnébéf*

I péf, 1878, 1024 1

ET. L ÉGARÉ, 
Syndic, 

Malnt-Rocli, rue Halut-Valler. 
QUébf «•. i ■ CL l« .. i" i-sf

Afte rourrrusul Is faillite de 1868
Dau» l'affaire de

L. K. IlUDoN,
De la Rivière du Loup.

Failli.
UN l’KHMIKR DIVIDENDE a êl* arr rêct 

«m ru aoiimi- aux objection», jusqu'au VINGT- 
NEUF lu pré>eut, a pré- quoi lo dlvld.-nd, «w ru

K- HENRY NVURTKLK, 
Hyudlc officiel.

13 sept. 1*73. UI.I-2--1 «R«'pt.

A l'nouueur d’Inftormer le e<ergé, le» commu­
nauté rvllgleoM* et lejmbhe eu général que la 
société GARANT et TRUDEL étant dissoute.

Ouvert une Librairie pour ton propre 
compte

Après dix annéee d’expértano* olie* feu T. H 
Har ly, U espère, par sou aptitude et *a ponctua 
llté «fan* le* affaire», mériter la eoudance et 
Tencouratement qu'il solllette dau» son eom 
merce.

librelite <»mii>ortera unaMoriliueutgénéral

LIVRES,
DT MAO BS,

DK PAPIER
Et autres fournitures île bureau, ru

wiumande pour UIKRGKH, HoHTIKH 
*( N IN DR MEHHF, *era aolgneuaemeni et ponc 
tnellenieut remplie.

UuébM', l«r octobre IR7X. 9TJ

IH(TIO\\AIUi:s.
Diet tonna Ire de Beacberelle, 2 gma vel. Int. 
DlcUonuaire «te Fleming et Tlbliln*, franc «l». 

aiiglalM et AUilAlf-fmuvRU, 2 groi foluiu^ in-4 
Nouveau Diction nuire rraiival* ela alque, cou 

tenant le* mot* du Dlctlouualre «le l’Académie 
rraiiçalaefi un trAa-grau«t nombre d autre» per 
MM. 11‘KChernlle aîné ut J. A. Don*, pntfeaaéur 
«l'histoire, ta édlUou, 1 fort vol. de 1181 page*, ln-8 
pleine reliure baitaiie, prix, 8U*.

Smith, Hatnllton et .^gro*, The tntrrnntwnal 
hnyliêh ntxd rvtnrh IHritomtry et fr«6iicAte-Mnffiâl$ 
Jvol. en un, grand ln-8 A trot» colonne* de lîbl
Hamilton, Dictionnaire lut# ruai louai tmiicala- 

4hgi«U, grand ln-8 A ’.rota ooionuea. 
lui. W ««lier, Nouveau DlcttoniuUreauglaia-lraii- 

kl,‘ -anglal», rédigé d’après le* meil leurs 
autorités, aven les principaux termes techniques 
qui ont rapport aux machines, locomotive», aux 
chemina «le Ter, aux machine* et aux navires A

Noël et Carpentier, Dictionnaire étymologique,
2 vÜmi? ^lU °rlqU'’ ««touque, littéraire, etc.,

I-. Qiiiebarat, Dictionnaire flrançats-latln com­
posé *ur le plan du dleUonnalra laUn-francala.

F. Noél, Dictionnaire françals-latln, rat «Il sur 
un plan entièrement neuf.

Dictionnaire de Nagent.
Nouveau Dictionnaire «le la langue française, 

par P. lut roua**. ^ v ^
Th. Bénanl, Dletiunnalre olaaslque unlvemel 

français.
Dictionnaire iiorutif de* rime», précédé d’un 

traité de vérification française, par M «——- 
«l’Aguen, membre de l'Unlvenilé.

Vaiiereau. DieUonnalre universel de» rontem- 
l-iraln« de là France et de l'étranger, 4» édition, 
uu trA».fort voL de J8M page*.

Boultlet, Dictionnatre universel de* sclen. ea, 
de* lettres et de* arts, 10» é<Iltion.

Boulliet, Dlctio-'calre
géographie.

i-A VAi.brn UK!»
AI IA I It K» DANS I V

Dam I h |IK> (a)MI’AiiNHS ANi’.I.iI^KS
Pl’issANt.K ne ('anaha.

ItlSANV

200 CAINS ES COMPAGNIES IV a H 8 U U A N C F 8

(W<'* ifi, Sfin'ht ,fr f.«Hifiri, liai',,/ 147.1

I>I

MARCHANDISES
étant les dernières nouveautés 

de France et d* la Grande- 

Bretagne.

LKJKR & K1NFHKT

NoM» U** (’««M l'AO Ml--. Dt-iiilCr,*
vrille

l otutuercial Duluu, Feu, .Marine et un i 

Guardian, £10 payé orlgiuairem«'nt 

Impérial, sur le Fini 

Loudou Aa*nran«'i> ('«»i |»nation 

Liverpool et Isuidnu el GI«>Im<. Khu ,*i *ni lu \ i 

Northern, Feu et »ur lu Vie 

North Hrlllkh et McivhiiiiU 

Qu«*en, Feu «•) Mir la Vl«

U lltiyale

.181,742

2UU.0Ü0

lUO.rtM

ON ▲ BKSOIN «MU
i"ur poru r !«■ ./«<•«'<'*ii A Halut-Hoch. H'aarnaagfr 
•i ‘uni rlinerle. 11, rue H*lu|#-ÀIU>».

I* sept, 1*74 8W» _________ ______

ON A BESOIN ÏÏÎfÆÏÏS
<e» r- léreiawe Un# Jeun#<1Ile é#M 

qui au b eu leoouimandés^ quand 
a'auntii i<a* déjà asm, serait êu 

Il Ile de ch* mil#, trail «w
1*7.1. Til

nui me U iliT»«iiT.

AVIS
ION ANNUELLE «Inamkm* 
e rAMuranee coûte* le Fça de* 
iNitiiiagey, Ballrehasae et fliw, 

v «• i ige «l<« Moutmimny. aa Bnraaa

I-V REUNION ANNUELLE 
'a « <>nipagine 
coMilé* de Mo
u a lieu, au viil igè d«« Mtuttnumny. ■

I- w «4 lie t\im|i*MuTe ilXXMrlétéjb L 
oieSaIule-Julie, LUNDI 

«h U ont £ |«ruchaiUi A TROIS beuraa 
midi, uau taire IVIeclbai de nouvna,) « 
i«*vaul rempla«wr «oui «|Ut aorUnt 
i.o»aeia>uiiali««*de la dite (uatpagut*
•va P'AieiiIck iioilûéa qu'il» août |«tié*

»l»1 ,»•
J OH RP H FIHKT.
I.KAN DRE FRECM!^*' 

H*ct.-fiés. 
Ml18 »epl. lui

le in ami
le Qlièt _____
l'ttli'oi IKMMllOll
‘MèplH ‘ 

l* M>|»l l»71,

avis
préeaniea «toutA Vil public r»l |»«t

de aci,« laite A la l<é«l#lature
nies tl«MinA qu'un#

..4^ *---------------- ——.-ure de 1* Piwrihé#
le Québec, a *a pmcbatne *es«iun, pour an a**#

es Religieuse# de
uèhee.

...» ------- «le» Hev. liant
Hup i*. du Nacré tVeur »t«< J«i,u», A Q 

aM loi K

AVIS
T«hii,-« pei.oiiiie»ayant «le* réclsuiattoua «oalra 

lOHN U lit LDH, »u tri
an

« Riitveckitui de lt>u Jt 
ou, n«Ualre, A Québec, «ont 

n »r, *anat|«Mal, leu re coinpies «Iu*m« ut AtlealAa 
lllre 11 « lUNlHStlU «OUMklgtlé.

V, W.

I priée» «le vouloir 
«lue

Québi c, 23 kept. 1878.
h, tWie d'Abraham. 

itK.L p

NOUVELLE GRAMMAIRE FMNÇIISE
Tar M. N Al’OI MON LAC'AHHKL rmiTManva 

dk yMANÇAia A i’K*h*Ic Ntaïuala-Laval.
Ko vente ch.-r Ioun le» llbruliv# 
l'Ut : il I» tloiisa'ue.
1er kepi IN i NM* 1lU

HUILE OE CHMBON.
DIX I’ll \HM

ETALON.
MnIiu liant « n lA'cpitiiii, |**r le U. 

Eli Vente elle*
Mi't'AGIIKV, IHiLIIEt’ 

iVIlv ié A l/évlk oïl Quéliei'.

F.t».T 

ET Ct*

ETOFFES POUR ROBES.
Nous avons reçu un beau 

*hoix de nouveaux tiasua, nous 

avons aussi les dernières nou­

veauté» de Pans, en costumes 

pour dames.

I ' organisation dMtie piila*aiite «•! rl«'hc <siiu|>u."l«' «tan* la I’iiI*smii,«,,>. et oui ««n inénîe'lemîw
| d** actlonnalr»»» re*pnn**bU«« réiauulu» «Iniin louie m>i> ,'iemliir “*

DIRECTEURS :
mon. John voum;, m. iv, rmuum.
J. F. SIN( F.NNKS, IV«’-Président,

ANDKKW KOBKKTSO.N.
J. K. THIBAUUKAU.
!.. A. BOYER, M. P ,

JOHN OSTKI.I.,
W. F. KAY, 

i M- MUIXAKKY, 
ANDKKW WH.SON.

Saorélaiié-Tiéaoner 
Hérant.................

M.

ARTHUR
...........................................................................................................................................ALFRED

Bureau Principal, 160, rue Nalnt-Jarqur*, Montréal.
ODILON H04r, nv«M'*t doQuéliee, M«t tioiiiinè Agent HpiM'Ial «la la

«l'AkMiirance Royale Uaiiatlleiin» ptmr recevoir «le* atNiacriplbui* au Fond» Capital
ARTHUR

UAONON. 
PERU Y.

Compagnie

GAGNON,
Heciêtalre.

Des modistes de 

classe sont uttachéeN 

parlement.
I

remière l-lvrea (le Mou-crlptlon «léiaikéN « Ile/

I Chez ODILON It JY,

liiireMii, No.

MM T1I1IIAUDKAU, TIIOMAH ET Cl*.,
liasse• VIII,*, Québec.

Québec, 17 sept. 187)1. AID

II, rue Habile-Anne,
lUtiBsea Union, 

liante-Ville, QuAIm«o.

LF.fiER & R1NFRKT.

LIGNE ALLAN

> universel d’blstolre et d#

Lolliu de Plaocy, DlcUonuaire infernal, Keper 
tolr# universel de, 6Ira», de# paraoonee, de» livrai 
devrait# • t^cliQie»^ q il I tien neat aux esprit*, auilivra* 

. aux
l’enfer,

MAISONS A VENDRE.
M;

I

lieux lucgutflijiie* Emplacement» eî- 
luék »ur le côté *ud «le la rue Halnt-Jciu- 
tfhlm, (pré* «le la porte Halot-Jeau.) fau­
bourg Halnt-Jenu «Je Québec,appartenant 

è la aucceskiou d# feu# dame Etienne Gauvm — 
avec une bonne maison cl autre* bAtla*»» sur 
chaque emplacement. Aussi un super b* jar­
din avec arbre* fTult'.er* faisant partie de l’nn «le» 
dit- lot».

H’adr* *eer A
HENRI Vu Y ER, 

Exécuteor-Teaumemalre, 
Rtanfoid.

ou A C. A. P. PELLETIER, 
Avocat,

17 aept. 187A é48-2m-3f|>s Québec.

Terre A vendre.
Un* magnifique TFRRK. hltuée «lu c.Hé rordde 

la Illvlère du Hud eu la pum:*»* d» Halnt-Pb rre, 
eumté de Mtailinagny, avec inalson, grange et 
autre* iwlM»-e« it»kku* ronatruitc'-.

—AfMU—
Uue MAIHON ell t'IefTe A deux f Iqhi située au 

fuubotirf Halnt-J* a.* de Québec, iue Haiate-Uc- 
nevlève.

Vente A bon uiarcbê «t coudllloua facl'e» 
H’a<lre»ser A

FREDERIC CAM PAON A,
J. B. PRUNEAU?*.* p*"*’

4 sept. 1«73. ROrt-lm Québec.

Argent d prêter.
QUI

prêter sur bien* «le fond*
n’adoraeer A

F- L

Québec, 11 *#pt- U74. 8M

*, aux aoratart, au •onm-r»__
•te.,r*édition, augmenté# d# MX) ar.iol#* uou- 
veaux et llluatrée de Mo gravure*, parmi le* 
que'taa le* portrait# d# 72 démons, uubwm v". 
ln-> A «leux colonne*. ’

GRAMMAIRES.
Bmcbcrell# aîné, Grammaire Nationale, reu-

Af Dur JM réfflM, #t füTIDSDt Pomma nna ^—

S ooiounta.
JiTî..“rVn «■ aoalya# rat -

•ornée dea meilleur* traité* sur la langue fran-

.VJJCUU..O.UMOO explicita pour tout#* leadlffi-

rlfiî# ati iSSSSÜVSnwiê SnSS!troLUH?10'

KO RU ConiBâUt chsi

9) $ept. 1871#

VENANT 0’ÊTRE REÇU

LIBRAIRIE CANADIENNE
ATf). 47, rue Saint-Pierre, Batte-Ville, 

Quebec.
L'a»a’-rtlment I# plu* beau *t ta nln* mmbbi** de Papeterie*. Xavaioppoa, #to., eofBp*^
Articles d*Bureaux «agrandè vvlété. 

nwv#au.d# * r‘èr*-’ *• plu* choix #t ta plo*

«KLegUeSS.'*’ - >»•«••

.iSTtjrAW;^ *° Zhtnçal* et *u an-

wSÜtSiùtS?t^‘ p“ “ -•

Livra* d# CMBia Oraduei»* VMpéra', Chaut* 
U^u«* de Mai-eilta#, Cantique*

€i)l4PEA(JX.

>oiis ottrons les dernières 

nouveautés de Paris en Cha 

peaux pour dame».

Une personne expérimentée 

chargée de ce département, fait 

et garnit les chapeaux qui sont 

commandés sur ceux qui Nont 

importés du Pari».

LHORR fit RINFRKT.

DEPARTEMENT DES TAILLEURS.

Nous désirons annoncer aux 

messieurs que nous avons un 

tailleur de Londres. Toutes com­

mandes qui lui seront confiées 

seront exécutées de suite et 

dans le dernier goût de Londres

LKOEK & K ï N FRET.

RKSTAUÏUTEUU DEH 
VKUX D’AYER,

#«Mwooutrat avec ta gouvernement «lu <'ni,n.i* 
pour le traiwport do*

If allé* Canadiênn©» «t de* Etat*Uni*

187.3—Arrangement d’été-187.3

(JH K

reauxU rie

OOULKU ■■
LA FKAK

Ce eervlce ae Cl UU pose dea 
en tarde première clam, 
Clyde, A double-eugla :

Ita
Rilaaaute aU<aiu«tni 

•nta, ItAII* sur la

Uminm*iIim1«.

!1C4M R, l^e Cheveux

IMITIVJC,
inn

POUR rendra ai 
Cheveux 
leor aaetanne 
oouieur. est on 
•rtlelede tollet- 
•# n«4 e#t -an 
même -Tempe 
agréabl«t mal* 
taira et efflmee 
murlaooneerva- 
tlou dM Ch#-
£*«“

n
DETERIORE N

SILVER STAR.
Dbux cent aoixnnt«*dix oniMCé

Par U* U. F. G. T.
Celle huile «l’un.* «piaillé Mi|<érleur«, »«l iul*e 

en caalxbe* «I» «Il v galbais |M»»r IV a portai lu# M 
l'naage «If* lamllli*».

Fil vente cb«<«
Mc’AGIIKY. ÜOI.MKU CT Cl*.

;K DE LA JEU- 
inlnoee deviennent

8A RDI NIA y..........
OIKCA tnt A iV..........
PO LY N KHI A N.... 
HARMATtAN. ... 
M'A H M H A VIA S
PR UKtll A JV...............
AUSTRIAN..............
NKSTORIAN..........
MORAVIAN............
PKRUVIAN.............
OAHPIAN..................
HlRKRNtAN..........
MANITOU AN .. 
CANADIAN..........

noue.
4SW en (Tunstruellou. 
••Mon CapL J. Wylle.
4101) <’»|>t- K. Brown. 
•MUO Cent. A. Alrd.

MX» M.Hmlth, H N It 
ROUI Lu Dulton, UN H. 
27V) Capt. J.Kltciile.
27011 CapU Watt*.
MW CapU J. Graham 
2HUD CapU ItlchardMMi. 
:»Xi CapU TmeXs.
XI24 LU K. Archer, H N H 
3F») CapU Hugh Wylle 
MXX) Capt. McKonaie. 
XXX) CapU Ur

plu» fin*, les Cheveux tombée reponewnt, et 
V beeno* de Cheveux, eet anuvenl guéri# par 
est egenu Kleo n# peut guérir lee Cbevenx 

i*. et lea glande» 
inmolpe e# qui 
# appHoaUou et 
; et lee Cheveux

________ peut guérir______________
ntt leg follicules sont détruite», et lee glande* 
atrophiée* et vieilli#* | uéanmolp* e# qui 
raeta peut Aire sauvé p-r oalt#
rendu tt km aueleune 
omissent de nouveau.

rigueur,
lieu de souiller lee

Lit , 
de Mi

Cant
»t#^<

—Al’aet—

OAUVRfLVU.
.ukKsr»

CS

■ Escompta libéral 
> avantriait# i d*iob#t#r aütawa0

L
Un#

27 tepi. isf*.
«7. ni*Jtala|.pi«rr*ZSSk.

Ttlls flrés pMr ^luekert, 4e

HARE

Tapis, de CroMley.

Nous avons css 'Loiles cirées 
et Tapis qui sont les meilleurs 
qui puissent être importés.

MOKR & RINFRET
Québ#*, 87 Mptanibr* 147n. #7T

DIVERS ARTICLES I VENDRE.
Craie en baril* on en marné.
Blase d'Espagne en baril*.
Sel de Ilocheen baril*ou eu nia*.
Ciment de Portland.
Etoupe anglaise et américaine.
Goudron et Poix.
Huile nolt# épate** pour machinerie.
Colon pour engin.
AOlde ttalpbur*que.

Cltti
J. **t W. ItKID,

2 oet 1X73. NMIf Rie Saint-Paul.

La Banque Nationale.

ul veraé, poor tax ate mm* expirant, in M ontahra 
ifoehidn. Le livra de tranetart sent niât entra ta 
U oetobr» et ta! novembee lnetaelvexaeab 

Par ordre, ____
r- v*fâAt,

«MM. «W

NO VA SCOTIA N . X«X) Capt. urang». 
NORM AMKRU'AN I7h4 C’apl. J. Mlltai
OOKJNTIIIAN......... MUO Capt. Jm. Moott.
A VA DIA N................. 13V) Capt. < ab*l.
PUOeNICIAN.......... MU) Capt. K Moott.
WA LD K N SI A N.... 2000 Capt. A. W«m»I*.
ST. PA TRtOK.......... 1207 Oapt. Htoplinii.
NKWI-'OVNDLAND 160J Capt Myllit*.

LM MTKAMKHM DK LA

LIGNE DE IA MLLE OE
LOCH FU Y LE bout prendra 4 bord et débanjuer 

•t leemallee qui vont en Irlamle

Cheveux, en y déposant dee mnllêraa . _ 
•ee, oe remétfe |#« nrtlole et la* rend plue vi 
goureux, Dans l’oonaalnn, on uaage empê- 
cb»ra lee Cheveux de grisonner on «ta tomber, 
•L ainsi, empêchera la calvitie. La restaura­
tion de la vitalité qu'il donne au etilr chevelu, 
arrête ni empêche la formation da matières 
oraaaauaea, qui «ont al mal propres et eou trai­
ra» a le sauté. Libre d«> eee «ubaUnoegdéta- 
têrea, qui rendent quelque* nréperaltona dan- 

' niaea aux Cheveux, le Re*- 
i peut «lUVI/e Ihvo.

_____________,_____ KT1CLE DE TGI*
Lé TI’F, rle.i ne peu( l’égaler. Me éontanant 
ni huile ni t#lntur« '
bleue, et de «apure \
et «Inune un parfum « 
gnIUqu*. 

l'iéparê par

Dr.

Lnmp'N A patentee 
. de Ivea.

l«ee m «n imi re» lampe# dont on ait jamais m 
•Mge. On peut lea allumer, Isa remplir é^inU» 
aiM déj'iaœr ta globe, l'abat-jour ontaettemJué! 

On vit»if dt rtttvoir m aitnifVniMllmhQillV <i 
MTl«r»r"r "*M* â a,u*r' ■*1'**- blblMIQtaue #t

Appareil» «lu Lampe» A pataute.
Idtmpeade table eu tirons#,
(mmiiea llarrliig avec rtfleetcura av#e bu*.. «-. 

amélioration* la# pju# ^ n(4a !"brûleur» et altaohM ^ ** fcu
doréa.

■ oéiebrea 
papier

Kn vent* «h

aine «lortte,
J«air pilant, m Atiaie-jae« «*••

mu# oiiva
Mil’Afin K Y, fa>LBKCg,| (.’ta 

24 »• ta, me Halnt-Fett

g >reu«Mj«ot Injurlau* 
taur*t#ur d-a Cheveux ne 
rebie. comme simple AM 

i( l’égaler.
re, U ae peut wmlltar ta linge 
a ion»i»ifi pe aur lea Cbevenx, 
im oJorant «t on îugtré ma-

J. C. AYEH A CIB., 
Chlmlatee pratiquant ejjxmtl^xant.

’Vendu par tou* 1m Droguiste* «n tous

7 oot. 1171 MO)

taepaeeegera 
•a boom* on
BEC

____ qui____________
ou qui en viennent) parti roui de 
“ aults

:îïïï£

CASPIAN................................Hamedl, */> *ept. 1X7V
SA RM ATI AN............................•• 27 «1 «•
CIRCASSIAN........................  •• 4 oct. ••
POL T N KSI A N 
SCA N DI NA VIAN..
PRUSSIAN.................
CASPIAN....................

H 
18 •'
•J “

1 n«,v

paix no FAMAoa nn qoXH» :
Oabln#.................................................... |7uou Aeu
Entrepont............................................ ».

LEH HTEAMEMM DE LA

LIGNE DE GLASGOW
(Partant de ULAHOOW ton* le* MA HDIH et de 

QyKHKC Uxia le* JKUDIH) parUroul d* QUE-

Conipagiile 4cm Vapenn 4e Qaéhee 
ei4(fl Forts 4a Uolfe,

TRANSFERT ÜKS ACTIONS,

/IKCilElVTKKf Vq

ConsDtanl »u :
Crue* pour la glaoe, llKKdéM eu porraJ»ln«.] 

Huilier», (avt.e nfoohelt-,1 1
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Nous publions. Aujourd'hui, un 
Article du Pali Ma1! Uaseu$% de Lun 
dre», que le Globe rt;<:<'vail le .'» au 
«oir par le câble atlantique. ("«al I. 
plut fort de tout let article» üea jour 
naux .mêlait contre te tcandale du 
Pacifique qui non» toienl punenu» 
jusqu'ici.

Nos leeleun* coiuiaisteut l'impur 
tanco de cotte feuille, qui circule sur» 
tout dans les hautes régions de l'aris- 
ti*;ratie anglaise, et quiest bien encour, 
Mir laquelle et sur lesrelalioni diploma 
I que» de ta tirumle Itretagne avec les 
entre» pays elle donne d'habitude dt 
i cnseignern ntt qu’on ne saurait Irou- 
ver ailleurs. Cette feuille importante 
unive virtuellement â cello conclu* 
Mon que Sir John A. Macdonald et 
«*t collègues ne peuvent |mi» rester 
ministre», quelle que soit l’action du 
l'ailenient

M.i.' lluui Nun h r> l'élit, sur la 
ll»'*nie 4|ii«*-tM»* qu«* le Put! .1 lull 
Gazelle, un iioisiènu' arliel • « vinune
• •cul remarquable, que non» donne» 
i >ih . gaiement à nos leele n*>, bien 
qu’il soit très-long à traduire, pui-ipii 
devra couvrir plusieurs colonnes d. 
notre journal ; mais la question en 
elle-même est si importante pour 
pays et la moralité publique est 
intéressée au résultat de la lotie qui 
doit bientôt s’engager à Mllawa qu i 
est du notre devoir de ne rien épargner 
pour faire connaître la vérité et sur les 
laits du nos ministres et sur les prm-
• ipes dus libellés constitutionnelles
qui seront en jeu et eu péril dans 
celle crise suprême !

On hi dans les dépêches télégra­
phiques du Mail, du ti ;

I'm rumeur absurde a été mise i 
ilôt ; elle dit quo l’honorable M. Lan 
gevin est Biir le point de laisser legou 
vernemonl. Il est à peine nécessaire 
que je vous dise qu elle iih contient 
pas un mot de vérité. Le désir, dans 
ce cas comme eu bien d'autres, ému 
nant des longes comme M. Caurhon 
avait coutume d’appeler 
bas’Canndieiiiie, étant père de la peu 
sée. i>

Coniine les organes s’empressent il. 
contredire celle rumeur alarmante 
pour le pays! (juoi, un homme uustu 
nécessaire, un pilote aussi profondé­
ment habile, laisserait l’arche do l’état 
è In dérivo dallant, ainsi abandonnée, 
se briser sur le récif le plus voisin! 
Est-ce que cela esljtossihle? Kst-co 
qu’un patiiolismo aussi éprouvé est en* 

d un pareil sacrifice de soi-même 
et des siens V Won, M. Longevin ne 
laissera le vaisseau balollé par la tem- 
I été quo quand, pour apaiser celle-ci, 
en aura jeté cc nouveau Jouas h la 
mer, avec celte différence nno le pro- 
phète demandait lui-même in * , 
en punition de cette désobéissance aux 
ordres d’en Haut,et que «le chef» lais­
serait |H*rir l'équipcge tout entier, en 
lui arrachant la dernière ép&vo, si, sur 
celle ci, il pouvait lui-même surnager 
seul !

Oui, la rumeur est absurde, vous, 
avez raison ; elle n'est que l’écho du 
sentiment public dont l'intensité do ré- 
pulsion a été, à tort, prise pour In pon- 
*éo du ministre !

JW. Marshal 1 Mood.
Il v u quelque deux ans, un sculp- 

leur d’une réputation européenne de 
premier ordre arrivait parmi nous,ap- 
portnul une statue héroïque de Sa Ma­
jesté la Keiiic Victoria et ies bustesdu 
Princectdela Princesse do fintks. Ces 
trois objet 9 d’art remarquables e.aient 
placés dans la salle des délibérations 
du Sénat et les amateurs des beaux 
arts venaient y admirer le travail d'un 
ciseau d'une habileté inconnue jusque 
là parmi nous.

Ln Heine se distingue par la mnjosté 
gracieuse de sa pose et la richesse et 
le naturel'de ses draperies. De sa 
main droite elle tient le sceptre avec 
dignité et, de sa main gauche, une 
couronne de lauriers. Elle est royab 
Mins raideur cl se meut, si 
nous pouvons nous exprimer ainsi, 
sans manquer de majesté, car il y a 
véritablement du mouvement dans 
celte statue qu'il faudrait placer dans 
un meilleur jour pour rendre à l’ar­
tiste In justice à laquelle il a droit.

Le buste de In Princesse de Galles, 
dont le nom est si cher à tous ceux qui 
la connaissent de loin ou do près, par 
Ha beauté, ses charmes personnels et 
sc*, qualités morales, esl placé à la 
dioile du siège du Président du Sénat.
I ons ceux qui Pont vu et qui ont vu la 
Princesse disent qu’il est une repro­
duction Adèle de l’original, dans les 
plus beaux jours de sa fraîcheur cl de 
sa jeunesse, puisque la maladie, nous 
dit-on, a fait pâlir cl a quelque peu 
amaigri celle ligure toujours si suave 
et naguère si idcinc dosante. Ce marbre, 
qui lu reproduit, semble sourir comme 
i Ile avec sa grâce inimitable eteettedou- 
eeur bienveillante qui n’exclut pas la 
«lignite et ne cesse pas de commander 
le respect.

Ln tête pleine de distinction et 
délégante aisance s’attache avec 
grâce sur un cou admirable ; le 
profil serait d’une coupe plus sévère 
s’il sc rapprochait davantage de la 
ligne grecque ; mais il s’en approche 
suffisamment pour satisfaire I œil et 
lai-seï a la physionomie cette exprès- 
s on du la vie de laine que nous pré­
férons, nous iirof eues, aux formes anti­
ques trop sévères ei trop froide»,quand 
celles-ci sont poussées aux extrêmes 
limites. La nature a sea droits.

Le buste du Prince de Galles esl in­
contestablement aussi bon comme 
œuvre d’art, mais, on le comprend 
ne saurait créer pour la plupart lé 
même intérêl. * ^

C’esl la réputation acquise par M 
Mar-bull Wood, I l’exposition pari­
sienne de 1807, qui a bit tourner

WP.WS I ■ i i » i
vers lui r uant* de l’un de not 
homme* d’KiM, et iio*i« a donné lot 
trou objet* d .irl dmtt no t» vouons de 
parler.

Ko 1MII7. au centre même «le l’Ex- 
poHlioii uuiver»elle et au milieu de 
beaucoup de statue» et d’oülre» 
œuvre* en inerbr*», »e trouvait une 
coiiipOHitiAii ayant pour nom : « la 
(’ban»oii «le la rhomite, the song of 
ih* thirl.) » Otait une femme assise, 
amaigrie par U souffrance et »’ap- 
puvaiit “ . Mir le travail iu-
üijflitanl lie ses mains. Jamais la 
douleur morale, accompagnée de li 
douleur physique, n’a été reproduite 
avec pi .s de vérité par le marbre. Il 
y a dans la (Mise d»* la a „ dan»

ses yeux et dans tout 
l'eUMUIltile de sa ligure quelque chose 
qm vous dirhirc l'Ame et vou» atten­
drit jusqu'aux larmes. Aussi celte 
œuvre d'art si remarquable ciil-elle 
les honneur» du talon, et l'artiste qui 
lu lit sortir, si souffrunte et si vraie, de 
son ciseau, n-l-il été récompensé par 
la grandi; médaille d'or.

Depuis, M. Wood a lait, pour l'A­
mérique, plusieiirHcomposiliuii». telles 
que Psyché, Proserpine et autres, 
H un nombre considérub'c de buste-, 
iviiv, par exeinp’o, de Sir John A. 
Macdonald, de S i Gcoige Lai tier, d**

I A relie vê«jne d«* (Juchée, «lu Mé’ro- 
politaiu ib1 l'Eglise anglicane du llas- 
Gauada, de feu le jiige-eu-chef, Sii 
.lutin Iteverley Uubinson, et d’autre 
«pie nous ni* nous rappelons pas pour 
b; moment.

Les mieux réii-sis, coniine ressein- 
blauce et comme art, que noos con­
naissions du moins, sont ceux de l’Ar­
chevêque de (Juchée et de Sir John A. 
Macdonald. Nous pouvons mieux por- 
ler du dernier, ayant eu occasion de 
le mieux étudier. C'est celui de Sir 
John, frappant de ressemblance, mais 
idealist';. Ci; buste est taillé don» la 
manière antique, dans le genre do 
ceux du Pliocion, de bémoslliènc, 
de Alexandre, dt; César. C’est un 
marbre qui pense <;t dans lequel Par 
liste a mis toutes ses complaisances, 
et sur lequel il n déployé tous les ef­
forts de sou ciseau. Sur toute la phy- 
sionoinic est répandue une teinte di 
tristesse que ln ‘ ' “ n repro
«lnile avec lidéliié, que le sculpteur 
aura, sans doute, trouvée dans la na­
ture nu repus.

Disons, sans crainte do nous trom- 
p«;r, que ce buste est un clief-d’«i;uvre, 
dont celui qu’il représente, s 
quelque idi';c de l’art <;l di; ses mys­
tères d’obstacle» et de triomphes, doit 
être lier autant quo le f lui-
inémo.

D**» statues nous sommes aile aux 
busies, qui, comme les premiers, re­
flètent le génie, s’il «;xis(e, et, mainlc- 
rianf, il nous reste à parler d’une 
œuvre d’un genre nouveau, pour nous 
du moins, québccquoi», d’un monu­
ment funéraire que M. le président du 
Sénat a demandé su ciseau «le M. 
Wood.

Tout Québec sait que la mort n frap­
pé d’un tpstiière exceptionnelle la fa­
mille de M. Chauveau si connaît te 
nombre et ta soudainoté de «es coup»
C était d’abord la fille aînée, atteinte 
croyons-nous, du mal de poilrine, e 
descendant, à l’Age de dix an», dans la 
tombe ; puis, madame Glendonwyn, 
quelques semaines après son mariage 
et au milieu du plu» parfait bonheur, 
attaquée subitement par le clima 
meurtrier des Indes occidentales e 
mourant loin de son |«èro et de sa inère 
à l’Age do 19 ans ; puis enfin, l’aiuée 
de» tilles survivantes, succombant vie 
timo do son dévouement filial, à l’Age 
«le 28 ont !

Cca trois inlorUiues dan. imu môme 
maison, dans une même famille, 
étaient bien propres h inspirer l’ar­
tiste, dont on pourra apprécier le 
succès en visitant l’église «les Dames 
Ursulines.

Lo marbre, qui esl utt relief, moitié 
hattô et moitié alto, d’environ 5 pieds 
et demi de hauteur, sur une largeur 
de près de 4 pied», représente les 
trois filles de M. Chauveau, sou» h 
triple symbole de la Foi, de l’Espé­
rance et de la Charité. La Foi, «jui 
représente la plus Agée, ost au milieu 
du groupe, la tète tournée vers l’Es- 
pérance, lui montrant l«; Ciel de la 
main droite, et, do son bras gauche, 
dont on ne voit que la partie supé­
rieur.», enlaçant la Charité ; tandis

Sue la Charité l’encercle de son bras 
roit et laisse voir sa main sur son 
épaule droite, pendant qu’elle offre 

l’aumône de sa main gauche à quel- 
qu’indigent invisible. L’Espérance,

3ui représente la plus jeune décédée 
es cnrants de M. Chauveau, lève les 

yeux vers le Ciel nue lui montre l’Es­
pérance, et semble vouloir saisir le 
vêtement de sa sœur comme pour 
s’aider à y monter.

Les personnages sont bien groupés, 
et forment un bel ensemble ; les ca­
ractères sont parfaitement distincts et 
parfaitement rendus. Celte scène de 
la mort matérielle esl remplie d’une 
suavité et d’une vie célestes qui vous 
charment et vous attirent, eu vous ini­
tiant ù ses mystères. Les poses des per­
sonnages sont faciles et simples et les 
draperies pleines de naturel et de 
grâce.

Un obstacle se présentait dès l’abord 
sur le chemin du sculpteur. Pour sa­
tisfaire lo désir bien naturel des pa­
rents, on ne devait pas oublier tout è 
fait les ressemblances ; mais il y avait 
aussi les exigences impérieuses de 
l’art qu'il fallait, coûte que coûte, sa­
tisfaire. Ce devait être essentielle­
ment une œuvre idéale el symbolique, 
où le ciel devait avoir la plus large 
part que l’artiste lui a donnée, tout en 
respectant une volonté, qui puisait sa 
légitimité dans une triple douleur.

Si nous devions avoir des prédilec­
tions, nous nous prononcerions pour la 
figure du centre, uue nous regardons 
comme la plus belle du croupe, pour 
le sentiment et la vérité de ('expres­
sion.

En terminant, nous devons expri- 
msr un regret, c'est que la lumière qui

BMP
éclaire ce beau inomiiiu p( suit m mao 
vsise. Paid être serait /fl possible de 
l'amehoier lin peu, «M que I eglille e|le- 
ntêllie Ile fut presque foll-tailllll'fll 
fermée.

U Hesndale du Par 0qut
Le Pali Mail Gazelle, <1* Loud16*, 

s publie, le 22 septembre, uu article 
reu Hrqoahlo qui noté liscsrnis par le 
câble, au Globr, dfi T.ronto. Voici 
comment s’exprime ce j mro.il sur la 
question du l'antique.

« Depuis longtemps aucune accusa­
tion aussi g a eque relie qui nése en 
ce moment sur l.i tè *• de Sir John A. 
MtchoualJ el de quelque.-mn de sen 
collègues d ms le gouvernementcana 
dieu,u’a Aie portée contrit les ministres 
de la couronne <1 « us aucune partie 
de l’Krnpir*. I)«us le» colonies, les 
hommes uublies n’onl put loujo* r 
échappé A l’accusation de cou u1» », 
tuais nous ne nousrippelo •- % me
circonstance dans laqu* I e .,m; accr 
stiou d uo caia. tcr - s -u u able ail é e 
proutéa coutie oo homme qu> I 
conque occupa o une haute (lo.ilioit 
dans un de no- g and» . emre» favorisé 
d’un gont .< uiéiit respotisub e. l’a:* 
f » i -. uieinbre«*;du gouvernement
• lu*/ nous oui éle accusésd'avoir eu 
recours à des inllmmces illégitimes 
dans des éleriions parlementaires, 
mais le pire de ces cas, même quand 
l’accusation, ce qui est rarement 
arrivé, a été pleinement établie, 
no peut être comparé avec la gravité 
de l’oll use dont ou prétend que Sir 
John A. MicOoiial, Sir Francis 
llincksot feu Sir Georges Cartier se 
sont rendus coupables. En supposant 
même que nous ne devrions pas en 
savoir davantage que ce qui a été 
admis par Sir John MacDonald lui 
même, nous nerons forcé de dire quft 
le scandale de sa conduite est sans 
présédeut, el nous attendons avec 
anxiété pour voir ce que vont faire 
le Parlement et le peuple de la Puis 
sauce.

» Nous pouvons aussi fort bien ex­
pliquer la nature des accusations qui 
ont forcé lu ministère caiiadiea à 
consentir avec tépugnance, ut, comme 
nous pouvons lu voir eu ce moment, 
avec uue répugnance qui se coin 
prend très-bien, à la proposition d’une 
enquête parlementaire dans les cir 
constances qui entourent la conces­
sion du contrat du chemin de fer du 
Pacifique canadien, ABir Hugh Allan, 
et ans capitalistes ses associés. M. 
McMullen, ci devant associé de Sir 
Hugh Allan, s’est querellé avec sou 
allié canadien. Il a publié des états 
et, ce qui est plus important en 
core, uue corre(ij)Oiidaiice A l'appui 
d’une accusation que Sir Hugh 
Allan avait reçu de lui et d’autres 
capitalistes américains des sommes 
considérables d’argent pour être dé­
pensées, non • seulement pour oh 
tenir uue influence politique aux 
élections générales qui devaient cou 
tribuer A assurer le contrat du Para 
tique aux opérateurs, mais aussi, et 
plus spécialement, A placer Sir John 
A. Macdonald et ses collegium dans 
l'obligation de n’oser pas refuser de 
favoriser les vues de Sir Hugh Allan 
et de ses assor.iês. Quant aux lottros 
de Sir Hugh Allan, il admet lour au 
tkenticité, bien qu*tl ait tenté timi 
dement d’excuser le caractère dur et 
directe de leur langage.

*• Il parait quo les confédérés ont dé 
pensé en tout, [tour les élections gé 
nérale» et pour essayer d’influencer 
des personnes puissantes dans le Par 
lement ou en dehors du Parlement 
une somme de #70,000 à 880,000. et 
Sir Hugh Allan, on septembre 187*2 
détendait avoir dépensé, pour les 
rais de l’association, près de 8350,000 

et avoir encore uue forte balance 
payer. La première question qus l’on 
se fait, c’est de savoir où est allé cet 
argent, et à quel but il a été dépôn 
*é? Due grande partie, sans aucun 
doute, a été dépensé à acheter—nous 
ne pouvons employer un autre terme 
—le groupe compact de conservateurs 
cauadlens français qui ont été élus 
dans la Province de Québec. Mais les 
lettres de Sir Hugh Allan constatent 
clairement que des sommes très-con 
sidérables ont ôté remises ù feu Sir 
Georges Cartier, A Sir John|A. Macdo­
nald et à d’autres députés ministériels 
du Parlement d’Outaouais. La pre 
«mère fois que ces assertions furent 
«'oiiuues en Angleterre, elles furent 
reçues avec une défiance très pronon­
cée. L’affidavit de Sir Hugh Allan.fait 
dans le but de se justifier lui-meme 
et de justifier le ministère de l’impu 
talion d’avoir fait un marché corrom­
pu, fut la première chose qui ébranla 
notre foi daus l’explication de trantao 
lions qui certainement avaient besoin 
de quelque couleur pour les rendre 
digne de l’attention des Anglais. Sir 
high Allan aurait pu facilement nier 

de suite qu’il y eut eu quelques tran­
sactions pécuniaires entre les membres 

u gouvernement de la Puissance et 
es capitalistes dont il était l'agent ; 

mais il ne l’a pas nié.
» Enfin la Commission Royale 

nommée par Lord I fuller iu pour 
enquérir de la chose, a commencé 
prendre les témoignages, et l’un des 

iremiers témoins, examinés a été Sir 
ohn A. Macdonald lui-même. 11 est 
iresqu’incroyable que ce ministre qui 
[ouverue la plus vaste dépendance 

coloniale de l’Angleterre, et qui a été 
l’un des représentants de l'Empire 
dans les négociations A Washington, 
aurait pris de l’argent d’un capita­
liste qui négociait en même temps un 
con trat lucratif avec le gouvernement, 
et cependant c’est ce que Sir John Mac­
donald a confessé, il a admis devant 
la Commission Royale qu’il a reçu 
de Sir Hugh Allan des sommes s’éle­
vant au total à 815,000 en or, ou envi­
ron £9,000. On prétendra probable­
ment que cet argent était simplement 
un prêt, et Sir John dit qu’il s été 
dépensé pour le but auquel il était 
destiné, c’est-â-dire aux élections a On- 
tario, dans riutérêt du parti conser­
vateur. On peut dire la même chose 
des 832,000 que M. Laugevin, le chef 
des conservateurs Canadl

■■miL,.i i «
lions d uu marché o.r4, uu captu-1 La irtbun» de Chicago dit que les ’ 
Ibt* qui intriguait poin «,bi«»nir «ou temj>» <1 \i»Mtijent uèt durs pour la 
co itr«t et un •iulttre q n intriguait liasse ouvrière eu ce rnomeut aux 
pour obtenir sa majomé , et bien que Etats Pint. L’ouvrage va manquer et 
nous ne dupu lorn pa» la déuégttion les salaires ne maintiendront pa» 
emphatique de Br John .Manjiu “ 

g-vm, a savoir qu»- I»

Médecine*

1 i cl
UNI

ebé n’a pa» été exprimé dans i»-- m< •-.
il est impossible ue con-uti* 
constances *ami éprouver 
dégoût.

» Il est assez triste d*- 
ni iv .(• w#»-vir d.» I ar;^ ; »

1-

tir d » éit-oiijit 
indulgent ui

3d’une coud .i 
ohu A. lia 

tenue mérif 
Li devoir du

Mil
i h 
. 1 •!) 
d i ru

au point où ils sont. Afin de conserve) 
le plus de monde possible dans les 
manufactures, il a été décidé de di­
minuer les heures de travail de 
chaque jour et de piyer le» ouvriers 
en conséquence.

» aille que Sir 
i confesse avoir 

probation publique, 
üple 1u Canada est

assez clair».n «m tracé, c’eut d«* i>*jeter 
Sir John A ‘ (CdonaiiJ du pouvoir, oi

cun du « o x «i u i ont eié impliquai
procé :é- d ut Sir Georu Car*

•lu eu
«iaiislei
lier s’es* . ii g»- ,i u*» reviiuiu ni.j i 
mais a • *»'iv»u;, u Canada. Mai* il 
u «»i p.** ju.*l« d« faire retomber tome 
la rest oiisabilité sur le*Cana lmu» Le 
représentant de la Couronne un Ca 
nada a aussi un devoir à remplir, et 
nous espérons que Lord Duffemi ne 
su laissera pas détourner «Je sou «je 
voir par quelques scrupules vain» sur 
les limites du sou pouvoir comme 
gouverneur constitutionnel.

» La Couronne et, en Canada, le 
gouverneur-général prennent la place 
de la Heine, et ils doivent insister à 
ce que leurs ministres aient les mains 
pures. Quand la Chambre des coin 
tnunes,en 1805 décida qu’il y avait des 
motifs jirimii facie pour mettre Lord 
Melville en accusation, ce ministre 
fut non sentiment force immédiate­
ment de résign«;r son portcfeille, 
mais même Pitt, sou ardent ami et 
l’allié de toute sa vie, fut forcé d’ef 
facer son nom de la liste des Con­
seillers Privés, et cependant la mise 
en accusation se termina par l’ac­
quittement de Lord Melville.

» 11 nous semble qu’il y a des rai 
sons politiques aussi fortes pour Je 
mander la retraite de Sir John qu’il 
y en avait dans le cas de lord Mel­
ville. Le ministre qui prend de l’ar­
gent pour faire de la corruption au 
profit de sou parti est indigne d’ad 
ministrer les affaires d'un gouverne 
ment responsable, ou de continuer à 
rester Oléine formellement membre 
du Conseil Privé de la Souveraine. 
Et le cas n'est pas meilleur quand 
l’uvanco de l’argent coincide, quant 
au tumps, avec dus négociations com­
portant des intérêts publics entre le 
capitaliste qui prête et le ministre qui 
emprunte.

« Sir John A. Macdonald peut être, 
dans son propre esprit, parfaitement 
exempt de tout blâme, il peut être 
parfaitement honnête, quand il pro 
teste que l’aide pécuniaire que Sir 
Hugh Allan a donnée au ministère, 
dans une conjoncture critique, n’a pas 
eu la plus légère influence sur la 
ligne de conduite que les ministres 
ont tenue dans l'octroi subséquent du

M. le réiscitnir,
Permettez-rnoi de me servir des 

colonne* de votre journal pour dire à 
voir»* correspondant, S. G. P., du 25 
septembre dernier, que je ne partage 
pas ses craintes sur la durée de 
i'encre faite avec «les cristaux à tein­
ture.

v«ul soip*' her I© pays do tomber u j Je suis persuadé,moi,que cette encre 
niveau d»; politiques Américains ; et ne s’efface ni par le temps ni par l’ex­
il incon u; au p'jnple, honnête de la position à l'air, si elle est faite comme 

.• tou la là n» do fan * en sorte »l faut. A l’appui de mon dire, j’ai par
devers moi plusieurs documents qui 
datent de plus d'un an, écrits avec 
cette encre, et il est impossible de s’ao- 
percevoir que le contenu soit le 
moins du monde altéré ou changé.

Je vous envoie quelques-uns du ces 
documents et vous pouvez vous 
convaincre par vous-même de l’exac- 
tilude de mes avancés.

Parmi ce» documents, celui du 18 
septembre dernier est resté exposé à 
l'air pendant toute l’année, ayant été 
passé daus uu cordon près d'une fe 
nêtre.

Je ne suis pas le seul à dire que 
cette encre ne s’efface pas ; plusieurs 
de mes amis, qui se servent de cette 
encre, depuis plus d’un an, m’ont dé­
claré, avoir examiné, (après avoir lu 
la correspondance de B. G. P.j les 
documents nai eux écrits depuis qu'ils 
se servent de cette encre et ne se sont 
aperçu d’aucune altération dans 
l'écriture ni changement dans la cou­
leur de l’encre.

Un avantage précieux que je 
trouve A cette encre, c'est que si 
vous la faites toute avec de l’alcool, 
elle ne gèlera pas, et vous pourrez 
l’emporter, l’hiver, au loin sans 
crainte. Lorsque vous voudrez vous 
un servir, vous n’avez qu’à en mettre 
dans un encrier quelques gouttes et 
emplir votre encrier d'eau ; il faut 
mettre beaucoup d’eau car autrement 
le papier serait traversé.

Isle Verte, 2 octobre 1873.
I, H.

m

A vendre ou A louer. 
I DENOUE.

Prit >Ju terminus ilu Chemin fie hr h, 
Surd.

A v*ndr«, A le*
«me MAIHu.M tu j-urie. A J *!«<«••, n % 
me le* K*iUl-R»*-li

M’*dre*w A M. ALKUKU YKX1NA
forg.-ro», rue **»nt• Hutnl-Kurli, .*i mi.

Z. Vr.ZlNA, P. ('. 
riftiul• JiM.ej.ii. Hemu'e.

J. Mvril 1*71.

A vendre ou A louer.
uia«i!lrt«iue |>r..priél#p «1UM 
biuurue, u. oe , quartier lAt i.yeni»-u( pou)prend 7 «
tve, .-Mil, rublurl il'muiii'r,

contrat du chemin d<! f»
nseqm 
»r au l'aci-

fiqne, mais le mondi* a une malbeu 
reuse tendance à mal interpréter les 
acte» des hommes publics, «»t Sir John 
Macdonald n’a malheureusement 
qu’une conviction intérieure de droi­
ture A opposer à quelques faits qui 
prêtent grandement le liane aux soup­
çons. Politiquement, au moins, le 
premier ministre «;st tombé en dis­
grâce; ot s’il est» désirer, quelque 
part, nue le caractère des ministres 
de la Couronne soit A l’abri de tout 
soupçon de souillure, la chom; est

AKKIVAOEH.
7 oct.

JViivire T K Mlllfxige, (ire«noek, U« >ni, Nlooll et 
1 >••»!>, charbon.

— IUikIomImii, AlM-rUeen, 37 aohl, Nicoll et Dean
charbon.

— Arthur, Huixlerlaud, lliaotU, W Cmwforti et
K lia, rharl»on.

— v II lioekum, Londnii, ISaoht, H K Dobell
et Cle, leau

— ( hanter, Belteal, 30 août. A Ulltuoui el ( le.
— Ma»lgc* Wlldftra, Leltb, L'iaoût, Coulthurat et

Macplile, chiirbnn.
— « M Calrua, Newoaatle, J» août, Roaa •( Cle.
— l’eerlcaa, Llrerpool, 1 aept, A Ullœour et (’le. 
Horqur Merrlngton, UUwmiu Dock N aoiV, A K A

Knlght, leat.
— Alabama, IavttriKxil, ^1 août, KohcrU. Hmlth

et CI»-, rharboii,
— I Hvorlte. Fleetwood, 3» noill, A K A Knlght

LE CAUF<»K.N1 A VJNWJAR UJlTKIts DU 
DR. WaI.KKK »-*t une prépnrntlon ixiremeut 
vegAtale, crni-x'.. prm< îj tlcim nl d'in i tc» m 
dl^.'-ne* irouvZt* an (»:• l d>- ... ci.uliu- u< a «mut* 
Hierra Nevada en Ci» llfnrnle, » t dont le* )•»«.)•! iè- 
l«a lu^Uclnale* jm.hi • «irait» » *uu» ciuploi d'al- 
eo»>l. Freetjue tou* I* • jour* ou i.nu* u. inande: 
“ d'»»it vient ce t.. inj> < lu VfiNr.- «u
Hittehm? " Voici notre ri' j-m»»-. Ce rpu»i'*le 
éearta loua I«-m muj<-ta d»- inirltvll*- et rend la*ut)(6 
au malade. (’Vm |, kimii ! purirt-aieur du *ai.^ 
el le principe vivifient, mi n'iiovau r » i ut. fortl- 
liant du Mvatern»-. JuniMl*‘l.m* i’i.i*toii. il u'a ( ' 
rom)«*(’■ une mAdeolne poaafClaiit le* ..uatlif* re- 
marcjuntiice du Vi.vro ak lirr i ta* i*.urj{ufrlr 1»* 
tuala»llea aus.iuell»-* l’homme » *t aujet. C'rit un 
|>uryatir a^reuhle en ineuii- t* rnp« qu’un tonique,

Krlaaant la C'<jiiri-.ii.hi ou ri!itl.t!niuaUou Un 
e et de* Organe* vUréraux .Ihu* le* molu ii»-« 
bllleuwea.

Lite qi'AI.ITt* Dt* VlNKÜAK ill ITKK* OC DH. 
Wai.KKU M.nt A|m'relive* DlMpljoréUque*, Car- 
mlnallvea, N'uirltlvee, lettutUe*, Dluu'liquee, • 
Uatlvea, Anii-IrriUtnte*, HudorlUijue-, AlUiHtive* 
et Antl-tillleuee*.

Dim MII.I.IKH» l»K Vol X l:t<oNS Al— vs I RM proclament le I'»»»»•»/«»• Ji,rrer.i comme le pm» 
merveilleux lorlirlunt du *y*t« nu- niT.nhlI 

Kn eiiivanl le* Inatructlon», le* h.p, t» d#

Ml'ne iwifi.irtque propriété, «uufi- r-.r 
.-**»...1-k.iut.iciie, u. oe , quartier M.>m 
calm. 1 a» t>*fem»-iit corn prend 7 chMiu

l»re*, cave, »-au, cuhlurt d^aiaainv, en*. 
Kuoiv pour «chevaux, et reini*e« pour votlurea

etc.
ilMUtfar de 70 pied» de loue *ur 'Ji de largeur.
Ce p»mU* aérait excellent |*»ur nu mattre-char- 

reUer ou )<our uu üiMiiuiaclurier.
I.e tout e*t eu parlait ordre.

—AMM—
I n Kiigii) de Al force* et loui<« lea Machine» .le 

>1. nul»!-r, tel* que Hcitt de U/utea eoru-», Fn»- 
eur», vie., »-te.S'tvlreteer *

KVANO. LAV1UNK.
. . , _ SSL ru* Maint Ku»Uc!.e,D Mvrll l*7:t

M
A VENDRE.

Ile *l confortable ]
-, ...uée Mur la Batters —.........
Kenipart, apparteuant ci-*i*vaut A 
- H. Wurtele, écuyer, et maluUuaul 
le* demote* lia* Machin.

Cette belle et confortable RAeUeuoe «u 
pierre, elluée eur la Hatlerl* Mouualm, 
rue Kami 

_ UicU.
• ■OCU(>C-n |a»f l|

rt'a<tr*ea*r A
K. U. CANNON. Aeuy*r, M. F.« LU ara 1*7? US-UtO

NOUVEL (TUS OE U PUISSANCE.
DE TACKAUURY.

I.e *oii»sign6 éprouve un grand pluUlr A Infor 
met le* kouhcrtpteur* el le public eu général que 
I** Nouvel At.a* Topographique de lu Pun»iauceMe font b'cntûi »»-nitr, |»>urvu 1411e !*•« ne col eat en coure de" prf-pèratlon depul* prée de >ol»-ut pae carlf», pur un |-»i*. n rrln<*ral«M unir** 1 deux i»n», p*t «ur le point d’Atre lermliiA, «l on ranycnN.td 1»-. «»rgMtieH vitaux rnv y * d’uur mu- |»*-**t «'attendre que la UUlilbution »Vn 1er» aux ulAre irrf-iurtiiilf. .«m»crlpieuni de bonne heure l’hiver prochain.Le* FlkVKKH Mll.lK *:.*>'* ET IM 1 ::Miri i * ri * 1 Four quiconque n’a pa»

•I fréquente* dttiiM le* vallA» m de no* f m l. » n-Vléreit dan* tou* U-» Ktale-I.'ut* «d pi.’ .l'iilein.-nl
celle»! de* Mlaeteaipl, Ohio, MS ouri, liUnoi», T«u-

HrU'k Ket'peake, Ferroll, A F A Knlght, leet.
................lope, Bt Bernabé, agré* d»* nanflnure.

, Fol— ----------------------- -
UvêtetU Hope, Bt Bernai 
— Frank, Pointe Esquimaux, pol<won. 
Maggie Lauder, Mnnderland, 31 août. Medfn ....................n». Hhleld*, 31 août.
Attila, Newcamie, 1S août.
Karl ofBhatleebury, Houthamptou, V août. 
Atlaiitln, Leltb, lû août, pour Montréal.
Lake Michigan, Olaegow, S aept, Carhray et 

Routh, pour Montréal.
Nfximrr Hibernian, Liverpool, 33 a*pt, Allant», 

Hue ut Ole, là poeeagere et oarg géu pour 
Hnraiee et MonlréAl.

EXPEDIER.
T oct.

Xnvire Krueetluc, I.ondree, J Bharplee, File et Cl*.
Harintr Aune, Loudre*, J B11 retail et Cl*.
— Harfmen, Londree, J BharpUe, File *1 Cle.
— Hiirllngehlre, Cork, Koberl*, Hmlth et Cle. 
Uofletfe Caintpue, Caraqiiettc, etc. Hunt, Hrock

et Cle.

Radsaux arrivés dans ls Portde ttuébec

nwutee, Cumlterlïiid, Arlm-fut, K I, t dora lo, 
Braxo*. Klotirandc, Pf»r , Ain'.uioa, XloMle, Ma 
vaunab, K»'unoke, Jamc», «d beaucoip d'autre», 
avec leur» va»!»-» tribiitalri * dan» tout notre pay* 
en été et eu automne, cl aurioiit ix nduul une cha­
leur extraordinaire et lu *Y«*bere»»ie, ce* tlèvrea, 
dlttons-nou», M.nt invarlul. »-ni»-nt acconipagnfe* 
de fort» «lArangoncnt» de l’< »l..inac cl au hue, cl 
de» autre»» conduit* Intestinaux. Pour traiter 
ce* maladies, Il faut « **entlcllt meut un )>ure«ilf 
exerçant uue pul**anl« lutin» nce aur ce* dl|- 
férente organe». Pour utt»dndr<» ce rf-Milial. Il 
n'c»t pa* de cathartique comparai.1» uu l'm. 
Biffer* <hi hr. J. Il'«/(. »•, clm*»ant au*»i proiuj*. 
temeut 1» » iiiatif-rc» vuquou»..* (4111 Huudiargcui 
le* Intestin*, tmii en stimulant le* *Acrét:oi.» 
du foie, et en rendant lu s;uiW- û toi:* le* organe»qlgëeUf*.MKTTRZ I.R « ORPH A l.’AlllM I»l » M AI.AD1K- eu
pnrlllMut tou» ce* ilnl.lt K au moyeu du l'onuor 
Hitter». Aucune ApMCrulo ne j-c-nt attaquer uu 
syMtAmealnHl prf-muul.

DtHPBi’.siR of iMtiuKNTtoN, Migraine, ikni- 
l*ur <lan* le* Cpiml. *, Toux, Oppreasion do ln

fi»ltrl!le,VerllgeM, Kriiclaiiou»t.igi«»de i’e*U»mac, 
auvals goû' de lit bouche, Attaques billeUKc», 
l’alpltations de c<. tir, lnll'uoinaiion de* |m.u- 

mone, Douleur thms le* rein», et ceut autre»ayiu- 
tûtne» dotilotireux, produit* pur la l>y*|^»|«le. 
L’»'Sttal d’une bouteille j.rouvt ra (>lu* qu’un* 
longue rAclam*-,

Lk Ht-ROKÜI.K, otT mai. m: It<»i, Tumeur* 
blanche*, Ulcère», Erysipèles, Torticolis, tjoitre», 
inflammation* scrofuleuse-, luliamniallon» in­
dolente», Affection* mercurielle», l’Icère» Invé- 
tArèe, Eruption* «le la jkhu, Maux d'yeux, etc., 
etc. Pour toute» ces maladies ninnl que |*.ur 
toute* le» aulr»'» lualadit * con»tltutlonui-llcs, le 
Vineyar HiUrrtde II'<»//».• a prouvé sa pul'Huncc 
curative dan» les ca* le» plu* obstiné» et le» plue 
rebelle* hu traitement.

Dans i.r* liiii 'i mm t i'i i.ammaiilm kt 
( HKo.MqrK.s, Ooiitie. Fièvre» hlli»*iis«»» .1 inter­
mittente», Maladies uu Kaug, du Fol»1, de* il. m» 
et <le la Vessie, c»*» amer» n’ont | ».- » - » t » • rl\»l. Ce* 
maladie» proviennent d’un »:m, v! é.

Maladikm i.ks ’1 iiavaii.i.m h». — late per- 
HOiiue* B‘<M<e(i|mnt de |»>mture» 11 m'nf ruux, tels 
<jtie plombier», c«>mt»wlteurs, bai leur» d'or et 
mlneunt, A mo»nre qu’elle* avunceut en »tge, sont 
sujell*1» A la (Hinilysie de» lnte»tln». Pour »’en 
prémunir, prendred»> temps en temps une dose 
de VlNKOAIt IIITIKK.H l»K W AI.K Kit.

Pont i.k.h Mai.a mis hk Peai-, Eruption*,
Ikirtres, lier)».», l’uHtule», Tnelie», lioiitou», 
Clou», Furoncle», Imik’dlgo, Teigne. Mttld’Veux, 
Erysipèle», (Jale, DAcolomilon» de la l’emi, Mu- 
nieunt et umliulle» de lit Peau, quel* qm* »o|ent 
eur nature et leur nom Non! litlèritlementarra- 
ebèe» et déracinées en j>eu do temps jxtr l'urnge 
de ce* amer».

Taie, Vkh Hoi.itaicr ir attreb Vi.i:» *e 
logeant dat a le coiq.» .|e fini .le milliers de |»'r- 
•onnee, huui ettlcnci ment ilélrulte «d chassé». 
Aucun rcmèd»'. aucun vermifuge, mic.m nntliel- 
mlntiquo, ne dégage le »str| s de ces ver», comme 
o*e amer».

Danh i.K» XI ai.a ni ks i»kh Femme», Jeune» ou 
vleluea, mariée* ou mm, n'm porte dan» quelle» 
pbuaes d* la vie, ce» amers toniques exercent uue 
tell* iuduence, que l’amélioration se f ut ressentir 
promptement.

Pukieikx lk Ha Nu Vf IR dA'* que vous von» 
apercevez que le» Impureté**< mut jnurdauela 
peau hou* forme de bouton», éruptions ou ul- 

me von» apercevez 
l »'y 11 aillent ; pu- 

qu’il tend A »e corrompre ; vu» 
Bei)*atloii» vous indiqueront lo moment. Gard* / 
votre sang pur, et le hlen-ôtre du système »’en 
suivra.

p»«au eoue mrme de iMailons 
cèree ; purltlez-le dès que vo 
qu’elle* obstruent li s velm s . 1 
rlflez le sang, dès qu’il lend A

. e n'a pa» vu le pnup.clus, ou a 
•u occasion d’en ordonner l'ouvrage, il p«utAlu> 
intéie**aut de savoir que celui-ci Uiitérera, sous 
pliiMcur* point* Importai!!», de bailed U e car tvs 
du Cana la quel* même éditeur u publiée* Ju» 
qu'tel.

\'u la VM*te étendue du territoire qui e. un pose 
maintenant la Puissance, la (orme de l’atlas a 
été adoptée comme étant la plus oonvenable, et 
de lait la seul* mrme par laquelle les coin tés <•' 
le» township* peuvent Aire nu. irés sur un» 
échelle snUlsummeiit grande poui Aire d’une utt 
lllé pratique, tout en étant d'une grandeur rat 
s..unable et sous uue forme eonx • nui de polir y 
référer. Le» pages seront d’environ II x I»pouce* 
de grandeur, et les comté» dan* uutartnct 'juéhrc 
seront montrés sur l'échelle de six milles pouruu 
pouce, uu cm té sur une page, et oû il y u place 
pour i ou 3 comtés reullgiis, Ils seront donnés sut 
une page simple ou double.

Cette échelle permet une grande minutie de 
téiaUs; et dans chaque townsiilp le» concession» 

et les lots seront donnée, ainsi que les \ Il le*, vil­
lages, bureaux de patte, gares de chemlb de fer, 
rlv ère», lace, débarcadère* de vapeurs, etc., etc. 
Ces détails seront suivie d’une double page-carte 
de chacune de» province», moulrant tous l«s 
comté» en counexlou daus chacune, sur un* 
Aciielle plus petite, daus une pusiUoo géogra 
phi que plus convenable, après quoi sera tut titré 
une double pHge-curte du u Puissance, donnant

surtout désirable eu Canada, où out I .... . 7ow|- Mdéjà paru quelques signes tie la cor net J^k?^dravM,^ime^^tteuVagêll!* 
ruption politique qui a corrodé tout | K“«wners et planches, Lyster.
le système administratif aux Etats 
l’nis. Le délit dont le ministère ra 
nadien est accusé et dont Sir John 
A. Macdonald est individuellement 
convaincu par s«»s propres admis­
sions, est quelque chose de plus 
qu'une infraction au décorum minis­
tériel. C’est un crime politique au 
quel est attaché un châtiment couve 
nable. »

R- K McDonald £T Cie.,
Pharmacien» et Ag. Gén., Han Francisco, cul., cl 
colu de Waehingtou et Charlton Hi*., NcV.
M vend rhrz Ion» 1rs PhAnnarirns rl îlar- 

chauds dr Progur'îles.
i septembre ls7:l. i*03

BULLETIN TELEGRAPHIQUE
Service général.

DÉPÊCHE D'ilIEH
AbtiLBTKANK

I-ondre», 7 octobre.
I.o due d’Aumale a dit, hier, dan» une 

con versai ion privée, qu'il était certain que 
Bazaine aérait condamne â mon mai» qu'il 
aérait ensuite gracié. .V» témoins de la 
défense comprennent 10 généraux de divi­
sion, 8 généraux de brigade, 5 co'onela, •» 
capitaines, 7 chirurgiens et prêtre».

NOUVEL ETABLISSEMENT !
Le soussigné prend la liberté d'etUrer l'atten­

tion des niarehande do I* campagne at du public 
en général eur 1*

NOUVEAU MAGASIN DE QUINCAILLERIES
Anglaises, Américaines, etc., etc.

Qu'il vient d’ouvrir aux

Non. 9 et 11, rue Notre-Dame, Basse-Ville,
QUEBEC,

(Vto-â-vts la " Mountain HUI Houe*.)
ou y trouvera constamment et aux prix Isa 

plus modérée outre autre* effets, tous d* premier*
qualité :
(•utile d* charpentier et menuisier,

Célèbre» barbes de Higgim,
Pelle», bêche», etc.,

Clous et fiches d* toutes dlmeusions, 
etc., etc., etc.

Chaînes, etc.
Peintures de toutes sortes.

Huile, vernie, térébenthine, mastic, colle-fort* 
Vitras de toutes grandeurs, piueeaux, brosses, et*, 
etc,, etc.

SIROP
DK

GOMME D'ÊPINETTE ROUGE
(ï K A Y

Pour le Hhume, la Toux. I Enrouement, 
et les A/fections des Ùronehes > t 

de la Gorge.

gorora
(node

Garnitures de maison.
Couchettes en fer, poêles de tout genre, usten- 
»IU>* de cuisine, coûMaus st fourchette», «te., stc., 
••le., argeuterle*.

lietié-Frauçaii 
de Québec, admet avoir obtenues de 
Sir Hugh Allan, à l’instance de feu 
Sir George Cartier. Dans ce temps là 
qu’on ne le perde pas de vue,la conces­
sion du contrat avait été promise à 
Sir Hugh Allan et à ses associés, mais, 
cela va sans dire, le Parlement de la 
Puissance était libre de rejeter cet 
arrangement quand il fut proposé au 
commencement de l'année suivaute. 

Il y avail donc toutea les condi*

Chasse el pêche.
F il»! K plomb, iwllc*, ligne», hameçons, mou­
che», «le., etcH etc., etc.

Coffres de sûreté.
De lu célèbre niuuufsctur* d* G. Cbapleau. 

la» soussigné a été pendant plusieurs années
............................... Ilssemenu les plus Impor-

genr* d# commerce, et U 
ose espérer que ses connaissance* des aflblres, le* 
condition» facile» qu’il offer aux acheteurs, bu 
donneront nu* part du bieuvelllant patronage du
pllbllC. ______

^amtîSlîSSJl’cur,
Nos. 3 et 11, B***«-VUle.

1Hjuin W73. 62J-Ufps

FERBLANTIER,
No 89 rue Saint-Nicolas, Palais,

QUÉBEC.
Marchand et ma­

nufacturier d# Fsr- 
blaatsri*, d’arU- 
else vernis, poils *t
stamps.
Be ft— H

4 Hall,

Ainsi qu* 
Cbalnee d'arpen­
teur m**ur** an­
glais* *t français*.
AU «Si XX XAIX*.

Un grand ^ 
tUMBl d* Poêles 
de eulsln* dé Lot- 
btatSre, Poêles 
doubles st simples.

Lorsque Jncques-CArilcr remonhi pour la pre­
mière fol» leMntut-Laurent, le n méde employé 
eonslammeut par le» Indien» et »ur lequal lia 
eomptalent pour la guért»on de» «lliTArentcs ma­
ladie», était les goutte» de gomme sortant de l’épi- 
nette ronge {Abirt Kubnn qui était donné sous 
forme d’une confection, aprè» avoir été mélangé* 
avec du sucre d’érable. !.♦•« premiers c»»ion» fran­
çais, remarquant »«» etïet* lilciifalHants dans le» 
afleettons pulmonaire», l'adoptArcut pnuupte- 
ment comme un remède de fanillle, et II n tou­
jours été grandement estimé par eux Jnsqu'A ce 
Jour. Les co'on», cependant, prennent celte

S me dissoute dan» l'alcool, et parente nié- 
• beaucoup de *o» propriété» particulière* 
sont pentne». Dan» ce sirop se trouve contenue 
une grande quantité de gomme bien ili»»oute, et 

qui, préparée A uue température peu élevé»-, con- 
aerv* â c* remède tout. » se» propriété» Itulm. 
mujun, Atlouriuantr», Krpectorrvttrt el Jbttiyurt. 

PRIX î J» CT». PAIt BoPTRIl.l.R.

Me ni matinfaoturler,
IIFNHY R. OKAY, 

PbarmiioU n, Muntrial.
Ku veuie par tons les pham i*i*na ft lea 

marchand» de la eainpuguc.
N. B.—I^a mots '• Himp de Gomm<- d'Kpinelt* 

Rouge’’sont eurégUtré» comme niarq u de fa­
brique *1 toute» TntmcIloH* -ci ut |»iur»ulvle» 
■•Ion la loi.

3U Janv. 1S7I. U

A (’EUX O’JI EDUFFRENT

LK REMEDE

I/ANTl-DOELKl R l M\TRBEL.

FRANCE.
l’aria, 7 oct.

I.g cour nuitialtf devant Inijiiell* s'instratl 
•n co moment le procé» du maréchal Ha­

ie, siège, dm* la Chambre d’audiene 
du (irand Trianon, ü Yor*,tilles. La scène 
été remarquable, à l'ouvorturt. Presque tous
les témoins assignés cUicnt lucsenis, et I l<0 ^nssigné a été pet»

* '•«»» *'•" ««é» i..m- «&r®ür.?îîte
mes les plus distingué* de Franco, outre --------- -------------
ceux déjà mentionné». Hazame a com-yaru 
•a unitorme complet d* maréchal do France,
•v*o le ruban et la grand* oroix de la 
Légion d’ilonneur sur sa poitrine. La dépense 
•st oonduite par Me l.acluud et so i fils, deux 
avocats éminents et le col. Villelt*. L'ai-

I 8imon__ bjedard, | D.H.....P.^IR.E.. BRUNO
do manier* à crear de» inconvénients. (»n 
croit que les 10 premiers jours vont être 
consacrés a la lecture des documents qui sc 
rattachent au chei d’acciuation. M. Gam­
betta, M. Schneider, M. Kutlier et le général 
Ladmirsult étaient aussi presents comme 
témoins.

t- - _
KTATS-l'NIS.

New-York, 7 oct.
l'as dcpeche de Memphis dit que la lièvre 

jâune 9+ propage avec une rapidité alar­
mant*.

La mortalité, hier,* été la plu» loi te depuis 
l'apparition de la maladie.

DÊPÊCHB DS CB MATIN.

«SFAUK*.
Madrid, 7|Oct.

l u* depeche du général Moriennes an­
nonça au ministre de Ta guerre un* grande 
victoire d* ses troupes eur un corps nom­
breux de carlistes près Argazuza.dans la Pro­
vince de Ig Navarre. Lee insurgée ont perdu 
beaucoup de monde en tués et piisonniers.
Le général Moneunes Jit que la déroute est 
complet* et que ses fusées sont à la poursu i le 
fuyards.

le» diverse» |>rovlnces en jswUiou géographique. 
Il y aura aussi dis caries des cinq villes d'Ontario, 
de Montréal ot Québec ; une carte géologique et 
clliuatologU|tie de la Pul»»unoe. uu» don oie page 
carte de» Lia u-U ma el uue double page carte 
d’Kurope.

Il y aura quelque treille pagea de deeorlptlon 
»tir l'histoire, la topogruphie, la géologie, aoolu 
gle, éducation, ehemin de fer. etc, etc, aln»i 
qn'un (’ompendluiu ou Iudex AlphabAtlque don 
iiaat l'emplacement de toutes le* places mou 
trèe» sur l'ai lu». L'ouvrage »er« Imprimé sur 
beau pa|>ler blauc, mauuTacturé expressément 
jmiir cet objet juir MM. Alox. Huullu et Cle., et 
solidement relié avec d< - et colu* eu cuir. Il ue 
sera veudu «nie par souscription nu prix uullbriue 
de $13, aluni on fera bien de donner ses ordre», 
quand l'ageut pa»»era A domicile. Un recevra 
au»»l les ordres par la post»- A Moutrôal, P. Q.. où 
A I^union, Ontario. U. N. TACKABUKY, 

Kdlleur de» Carlo» du Canada du Tackabury. 
Moutrlat, OU août 1873. !»lil-H»epL

ASSURANCE ! !
LA COMPAGNIE D’AHHUKANCK MU- 

TUKLI.K des comté* de Moutmagny, Balle- 
chasHe el l'Islet contre le feu el la foudre, eut 
maintenant en pleine vole d’oi»* rat ton. L'eucou- 
ragoment que cotte Institut Ion utll»> et patrln 
Ihjno a dAJA reçu dans lo» troN i-i'iii c* dont elle 
porto lo nom et dans les oomi» » v i-ln» oû elle 
étend niuwl *»-» opération», déuim ii. <i te l’on re 
)>y»c dan* la direction do lu coui|»u -U», el le* 
avantegoH oxtriu>rdlnalros qu’elle t - ciire aux 
cultivateurs. C’est surtout pour le» <■ Il Ivateun 
eu etïet, qu'il Importe «l’avoir A or>>xuuité un 
Bureau d'aaa trauce oû U» peuveui u-nr»
propriétés pour uu quart par cent, •*'• - t-A-dire 
trente sous par oeut piastres, sans ètn > ‘iligA <|* 
paver comptant, et aeulemeut en i enan» u:i 
billet pour le iiiontaut de In prime, . «, . i .. a 
ordre, billet qui leur sera remis le plu» -< n. - t a 
l'expiration des cinq années d'assuru. < c «mus 
qu'ils aient rien A débourser. Dans les vinages 
oû les propriété» sont moins Isolées la fompa 
unie charge un demi pour cent et au-desaua, «i 
elle n'assure que le» propriétés qui otlreul te 
molli» de rt»quee possibles.

Ln Comuagule a déjà pour plus d* deux cent 
mille piastres d’assurance; elle a dea agents dans 
tou* les comté» clrconvoisin-, el elle e»|>ère qu'a­
vant peu tous les cultivateurs de cette partie de la 
province depuis le district des Tiots-Kméree Jus­
qu'au Golfe s’assureront chex elle a Moutmagny. 
De cette manière noua gardemus au ralllebde 
nous dea capitaux qui s’eu vont généralement * 
l'étranger et qui pourraient être employés pin» 
utilement au développement de noa Immenses 
ressources el de notre industrie uaiasaute.

1er mal 1873. 387

LIGNE DE MONTMORENCY.
Le vapeur “TIGER,”

OAPT. BLOU1N,
A commencer le indu présent, partira du quai 
Ha lui-André tous le* HAMKDm et MARDI!! 
pour Mainte-Aune, arrêtant au ChAteau-Ricber. 
Hulule-Famille et Maint-François.

Au retour il partira de Mainte-Aune,lea LUNDIS 
et VENDRKDIH, et arrêtera aux mêmes ports.

Les heures de départ »erout réglées sur la 
marée.

Pour plus amples lu foi mutions s’adr
bureau de lu Com pugule des Remorqueur* dit 
Maint-Laurent, quai Malul-Audré. A
»».!»». » A'OAffiSi&>

EN VENTE.
Engins horizontaux at Boulllolraa 

i baaaa praaalon.
D. ux Knglus horl/outaux A basse pression. Dt 

;iieu»lons des cylindre» «o pouce» de diamètre. 
10 ple«U de pistou. Garniture* eu cuivre en 
ordre partait et nu complet; arbre» de couche eu 
t»-r forgé.

1 Kt.glu liorUoutal ; dlmeusions du evllnure, 
> pouce»; ti pietis d ‘pistou, avec Boiillloirs eu 
Uni élut.

1 Kuglii * hélice, dimensions du cylindre. M pouce». '
Tou» ou chncun de ces engins, etc., «te., serout 

vendu» A des cuudltlous ralsouuablee.
, Pour plu» ample» Informations s’adresser au 
nureiiu de lu Compagnie dea Remorqueur» du 
Maint Ijiui eut, quai Mmut-Audré.

il Juin 1873. (Ml A' UA£^c ré taire.

10 janvier 1873.

I
' - A

TI nulins à Coudre.
HouIlu# A Coudre Mluger No.Do i*o lk» 

1*0 

1*0 
lk» 1V » Iki

do Hluger Family, 
do Buuuer, Nœ. l, 3 el .1 
do Favorite, 
do Amertcau Minnie, 
do fiifou. 
do Bsrrett. 
do Bartiet. 
do Victoria.

•'•mpioioâl intérieur gu a iVxtûriour 
dan* toute* oapdcoa do tualadu**.

âtmucitB.
Vienne, 7 sept.

L’o rapport aanitair* offioi*! oonelate que 
depuis I* 16 juillet, il y a *a 3030 eu d* 
eholéra en cétt* vill*, dont 1230 ont été fatale.

( «■ptgiif 4m Tipéin é« Qiékcc H 
4m Porü fia Golfe.

Le vapeur SECRET, el autre* vapeurs d* pas- 
sagers arrêteront 4 MET 18 a cbaqae voyage, de- 
pois oette date Juequ’A noursl avta ^

MJ*la WA m ' «Sut.

A vendre chez tous n Pharmaciens 
chez

W. I - BRI >.:t,
t»‘ut général, QUCiiRt' 

PIC’ SI LT .1 HhS,
picpriê taire ONTRKaL

el

A \ eudre par
I- *»• AI-I.AIKK KT CI».

"»«*»* W»».-------
AT.nar.pr Tr.««r.

_________ _ »-:iÇ_ALLAlRI£ ET Cle.
Moulin * Laver, --------------------

iHjulL 1873. 7(W
. Moulin à Laver.
L. N, ALLAIRE ET (’le.

/M;^r,,’uHU\rar AUGUSTIN COTÉ,imprlmeut - 
£\ait* ur. boub 14 ritisofi clsé a i *• cta nn < • rue feinte AoniTHa.â?vM M »2
/ Qu«feÿ» le «Ut Augustin Côté ayanTsoa 
<1 n-lctle su no, ? rus natusi, eu la «Ll; cl é.
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